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LiEJ  (jîrecs  ci  les^  Roinaius  attachaient  une 
telle  importance  ik  ce  que  leurs  enfans  par- 
lassent bien  leur  langue,  que,  dès  le  berceau, 
ils  ne  les  confiaient  qu'à  des  nourrices  qui 
en  connaissaient  )usqu*au)L  moindres^déiica- 
tesses,  afin  qu*avec  le  lail^  ces  héritiers  de 

l'empire  du  monde,  suçassent  la  pureté  du^ 

,  If 

langage.  . 

Loin  de  suivre  cet-eiM^rh|>le,  les  Français  ont 
pour  la  leur  fa  plus  complète  ihdiCTérenCe. 
On  dirait  même,  qu'ils  ont  pris  à  tâche  de  la 
déprécier,  à  proportion  de  l'estime  que  les 
étrangers  y  attachent  ^  > 

ï  peine  Teiifant  commîenOT-t-il  à  former 
les  divers  sons  dont  est  susceptible  la  véix  hu- 
maine ,  qu(e ,  sans  lui  en  expliquer  la  théorie  ^ 
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1(*  prciinci:  venu  se  cliarge  de  lui  on  faire  coii'- 
-  naître  les  signes.  C'est  cc-quon  appclte  en- 
seigner d  lire,  Gi^idè  par  des  maîtres  qui,  *" 
pçur  la  plupart,  nc"isc  doutent  ni  de  la  na- 
ture des  lettres,  ly  de  leur  valeur,  ni  de  leurc? 
alTinité,  ni  de  leur  alliance , Téîève  contracte, 
ious  ces  instituteurs  ignorans,  ûrie  pronon- 
'^ciptioa  vicieuse  ou  ridicule,  dont  il  aura  d'au- 
tant ^us  de  peiné  à  se  défaire,  s'U  fient  à  la 
reconnaître,  qu'il  la  rctroutetra  diiis  la  bou-» 
çhe  de  presque  tous  les  Français. 

Cëpendaiit ,  ces  signes  dès  sons ,  dbnt  r^- 

fant  connaît  la  figure,  il  est  essentiel  qu'il  lès 
,  retrace  sur  le  papier*  Déjà,  il  peut  lenlr  Une 
plume;  arrivé  alors/sous  le  nom  de  iMÎtre     > 
d'écrilijre  et  d'orthographe ,  un  peintre  enr 
ca/racUres  qui  lui  met  sous  les  yeui  une  belle  '\^ 
exemple,  bien  farcie  de  lettres  majuscules  ou 
il^n'en  faut  pas ,  de  |^oints  e*  de  virgules  serties 
au  hasard,  de  consounçs  tnàl  à  propc^  4ôU^ 
blées,  de  mots  bizarres,  de  tecbps  de  verbes  ^ 
eirrayés  dfi  se  trouYer  ensetiible,  le  tout  ri-^ 
chcmçnj  encadré  de  traits  brîllj|(is  et  délicat».  ^ 
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L  enfant  copie  de  son  mieux  toutes  ces  gen- 
tillesses ,  qui ,  à  la  vérité ,  peuvent  bien  lui 
délier  ks  doîgU;  mais  qui,  par  malheur,  se 
graveront  si  profondément  dans  sa  mémoire 
tendre  encore ,  que /  pendant  toute  sa  vie, 
elle  les  ramènera  au  bout  de  sa  langue  et  au 
bdut  de  sa  plume,  lors  môme  qu«  sa  raison 
plus  éclairée  lui  en  aura  déroiié  le  vice,  et 
lui  en  aura  démontré  le  ridicule. 

Mais,  voilà  qu'il  commence  à  lire,  et  à 
écrire  bien  ou  mal.  On  luîmet  alorsentre  les 
mains  une  grammaire  hérissée  de  définitions 
métaphysiques,  qu'on  l'oblige  d'apprendre 
par  cœur,  et  que,  toutefois,  on  se  garde  bien 
de  lui  expliquer,  parce  que  souvent  elles  sont 
inexplicables  et  inintelligibles  pour  le  pro- 
fesseur lui-même. 

Après  bien  de  l'ennui,  bien  des  dcgotits, 
bien  des  punitions,  bien  des  larmes,  le  pau- 
vre enfant  n'est  pas  capable  de  former  une 
phrase  régulière  dans  sa  langue  maternelle; 
c'est  pourtant  celle  qu'il  doit  parler  toute  sa 
vie,    et   qu'on  ne  lui  enseignera   pas    dans 
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le  collège  où  %n  l'cnveri::^  passer  huit  ans  ^ 
et  d'où  il  sortira  incapable  *clc  remplir,  à 
rinstant  i  une  place  dans  l'ordre  social  où 
Ion  ne  parle  et  où  l'on  n'écrit  ni  en  latin  ni 
cngçec.     / 

^^     ■  f  *»  ■ 

^  11  n'est  donc  pas  surprenant  qu'après  une 
.Semblable  éducation ,  les  personnes  même  qui 
se  piquent  de  parler  Kur  langue  avec  le  plus 
de  perfection,  laissent  échapper  de  ces  fautes 
dont  elles  contractèrent  l'habitude  dans  leur 
enfance  et  dans  leur  jeunesse.  On  ne  doit  donc 
pas  s'étonner  si  elles  se  font  remarquer  dans 
les  discours  de  nos  orateurs  sacrés  et  profa- 
nes, si  la  poésie  elle-même,  plus  sévère  que 
la  prose,  ne  parvient  point  â  s'en  défendre* 
Eh  l  comment  s'en  préserverait-elle ,  lorsque  / 
chaque  jour^  elles  retentissent  à  Ja  tribune; 
quand  des  écrivains  périodiques  les  répètent, 
les  consacrent  ;  quand ,  s'érigeant  en  autori- 
tés ,  ils  renchérissient  sur  le  tout  pat  des  créa- 
tions de  leur  chef;  quand  les  placards,  le» 
affiches ,  les  enseignes ,  les  inscriptions  que 
Mercier  nommait  /e5   t<i6/^aita;  de  i'ortho^ 
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graphe  puMique,  atljl-istcnt  les.yeux  ,  cl  ou- 
traient le  bon  sens  pat  lès  plu|  girossiers  bar- 
barismes ? 

1|  emiste  cependant  ulnc  Académie  française, 
une  Académie  législafHce  de  la  langue  sous 
1  ralorité  du  Roi,,  une  Académie  à  laquelle  i^ 
a  délégué  le  soin  d'en  maintenir  la  pureté,^ 
autant  pour  le  moins  que  celui  de  la  perfec- 
tioimer  et  de  rénrichir.  IL  existe  aussi  des 
acteurs  fMiyét  par  rÉtaîspour  transixiettre  au 
pubKc  la  féritahie  prononciation  des  mots 
adoptés  par  cette  Académie;  mais,  au  lieu 
de  censurer  amèrement  le%  vices  de  leur  dic-^ 
tion  et  leur  profonde  ignorance  de  la  pro- 
sodie  ,  elle  souffre  qu'ils  enseignent  dans 
leurs  écoles  de  déclamation  ,  et  qu'ils  profes- 
sent au  théâtre ,  une  doctrine  diamétrale- 
ment opposée  à  la  sienne. 

Frappé  de  tant  d'abus ,  fort  de  ma  longue 
expérience  dans  l'étude  et  dans  renseigne- 
ment de  la  langue  française ,  et  désirant  op- 
poser une  digue  au  torrent  qui  la  menace 
d'une  destruction  prochaineV  j'offre  au  Public 
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un  Manuel  do  la  pureté  du  Langage,  clans  le- 
quel je  précise  un  grand  nombre  dlp  ces  fautes 
que^c  viens  de  signaler. 

Destiné  à  toutes  les  ctasses  de  la  société , 
cet  ouvrage  présente  à  celui  q%ii  ne  les  a  point 
apprises,  et  ralMce  à  celui  qui  les  a  oubliées, 
les  règles  en  ?<nu  des<{udi^  lun  et  1  autre 
peuvent  )ug^r  à  rinstant  la  manière  dont  ils 
dpiyent  s'exprimer.  J  y  donne  la  solution  d  un 
gra||d  nombre  de  questions  itnportantes  non 
encore  examinées,  une  nouvelle  théorie  des 
participes ,   un  tobleau  complet  de  J'eàiploi 
et  4^  la  concordance  des  temps  des  vçi^b^. 
Dans   l'intention  de   corriger  les    faute»  de 
prononciation,  J'y  ai  joint  un  petit  Traité  de 
Prospdie  française,  si  essentielle  surtout  aux 
bratwrs,  aux  acteurs   et  aux  compositeurs 
de  n^usique.  \ 

Délirant  enfin  faciliter  aux  personnes  qiii 
nont  a)>pris  ni  le  latin  ni  Fitalien,  et  princi- 
palement aux  dames,  rintelligence  des  locu 
tions  de  ces  deux  langues  passées  dans  I 
nôtre  et  ^citées  dan&  les  journaux,  dans  la\ 
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musique  et  dans  la  conversation ,  je  donne  la 
traduction  de  toutes  celles^ui  se  sont  pré- 
sentées à  ma  mémoire. 

Et  afin  de  remire  cet  ouvrage  fructueux, 
surtout  aux  cnfans,  dont  je  fus  toùjoursl'ami , 
)*invite  les  instituteurs  et  les  institutrices  pri- 
maires à  eu  extraire  le  corrigé  des  expres- 
sions vicieuses^  impropres  ou  triviales;  à  le 
faire  lire  et  apprendre  par  cœur  à  leurs  élèves. 
Par  ce  moyen,  tes  enfans  reporteront  chez 
leurs  parens  des  locutions  çxactes,  et  leur  fe- 
ront perdre  à  eux-mêmes  les  mauvaises  ha- 
bitudes  qu'ils  auraient  contractées. 

J*invite  aussi  MM.  les  professeurs  des- pen- 
sions études  collèges  à  écrire  sur  un  tableau 
de  fauàses  locutions  extraites  de  ce  Manuel, 
et  à  les  faire  corriger  par  leurs  élèves,  en  leur 
laissant  deviner,  ou  en  leur  faisant  appliquer 
les  principes  qui  doivent  les  rendre  exactes. 
Cette  méthode,  qui  ma  toujours  réussi  dans 
rcnseigneme^it ,  flatte  rambur-propre  des  en- 
fans,  leur  déguise  la  contrainte,  exerce  leur 
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mémoire  ,'forme  leur  jugement,  et  les  accou- 
tume a  parler  un  langage  épuré. 
^  Je  me  croirai  amplement  dédonimagé  des 
recherches  et  des  Teillei  que  m'u  coûté  c^ 
faible  «usai  s'il  peut  produire  une  partie  du 
bien  que  j^  me  suis  proposé  d'<^rer  en  le 
publiant,  et  s'il  peut  jnériter  la  bienTcUlance 
et  le  suffrage  du  Public.       ^ 
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BAJOUE. 


BàJOTJB. 


C'est  la  tête  du  cochon,  depuis  Toeil  jusqu'à  la  ma- 
rchoîrc. 

Abandon.   Je  vous  fais  Ta-    Je  vous  fais  V^ahandon-* 
éandonde  celte  ferme.         nemeiU  de  cette  ferme. 

\ 

Abandon ,  marque  l'état  où  est  une  personne ,  une 
chose  délaissée.  Abandonnement  est  le  délaissement  en* 
tiêr  de  la  personne  ou  de  la  chose.  \ 

Abdomen.  Prononcez   abdomennc. 

A  BON  iiAECHi.  J^ai  acheté    J^ai  acheté  ces  livres  (fon 
ces  liv^s  à  bon  mar-        marché, 
ché. 

Abyme.  Vous  ai^mez  ma    Vous  saiisscz  ma  robe, 
robe. 

Acabit.   Cette  pomme  est    Cette    pomme   est   d'un 
d'une  bonne  acabit.  ton  acabit. 
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AcuosncuE.     (  ne  acro&li-     C^n  acroîilichc. 
che. 

A  PàiKt.    C'est  à   voiis  à     C'est  à  vous  de  faire. 
Jaire. 

On  ne  doit  jamais   Hans  une  phrase  ,  employer  Hcnx 
fois  le  \nèine  régiiuo,  nj^dcu^^ietjimcs  semblables. 

ArFiQVOT.  UÀ  n/7?7Uor.  Vu  a  (Jp  que  t.  î 

^     Petit  bâtWî  creux  destine  a  recevoir  et  k  fixer  une  des 

aiguilles  a  tVicoter. 

\ 

\  .  ,  ■ 

AciE.  Votre  fri^re  en  a  mal     Votre  frère  a  mal  a^^i  avec 
agi  avec  moi.  vaoi. 

Ou  n.agil  pas  de  quelque  chose. 

Agoni.    Ton    cousin   m'a     Ton  cousin  m'a  accahU 
agmidesoUi$ct.{VU.)        z       d'injures. 

AiGLEDON.  In  cou  re-pied     Un    couvrc-picd   d'édre- 
d'aigiedon.  don.  / 

L'édred«ft  est  le  duvet  de  cerUios  oiseaux  du  Nord. 


AiB.  Avoir  l'air.  Celte  fem- 
me fit  Vair  douée,  i'aijr 
gracieuse ,  i^air^  pré- 
venante. 

,  Ce  gigot  a  Vair  ten- 

a. 
re. 

f.cs  huître»  ont  Vair 
fraîche». 


Cette  femme  a  VairdouXy 
i'air  gracieux  s  ^'atr 
prévenant, 

■        Ce  gigot  parad  ten^ 

\  dre. 

\    Ces  huîtres  parais^ 
spnt  fraîches. 


Jir  dans  ces  pluascs  ^esl  synonyrïfb  de  physionomie. 
^  J\^oir  l'air  ne  se  dit  doue  que  des  personne» ,  et  veut 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGE. 


radjrctif  a'ï  masculin;  au  lieu  que  paraître  y  s'emploie 

pour  Jes  choses  €l  pour  l<^^uiniaux/ parce  qu'ils  n'ont 

pas  de  j}hysionbmie. 

» 
AiRK.  AiRÉE.  Cet  appartc-     Cet  apparlemcnl  est  bien 

liKMil    ckI  '  bien     aire.         aéré.   Cette   grange  est 

r.f'tte  grange   est    bien         bien  aérée. 

airée. 

AiRiÈRE.    Mettez -vous   en     Mettez-vous  en  arnèrij. 

■«•,'<  1,      ' 

auiere. 

Aix.     v/ix-la-Chapc^lle  ,     Prononcez  Wme-la-C ha- 


Àix  en  Provence. 


pelle  ,    Aissc    en"  Pro- 
vence. 


Aja^ber.  Jjambczlc  mis-     Enjambez  le  ruisseau, 
tieau.  '^ 

A  LA.  Retranchez  dix  vers  Retranchez  dix  vers  dù^ia 
à  la  première  scène  de  première  scène  de  votre 
votre  comédie.  comédie. 

Voyez  F^etrancher. 

Alcove.  Un  alcôve.  Une  alcôve. 

«  •  '  i 

ALENTorRs.  Je  connais  vos     Je  connais  vos  entours. 
'  alentours. 

Ceux  qui' vivent  dans  votre  familiarité. 

Alicant.    Du   virir  à' AU-     Du  vin  à'AiicanH. 
cant. 

Aller.  J'ai  plusieurs  en-  Je  dois  aller  dans  plu-^ 
droits  à  aller  au  jour-  sievirs  endroits  aujour- 
d'hui, d'hui. 

On  na  point ,  on  ne  possède  point  des  endroits.     . 


' 

\ 

■  -  ■    "W                    1^ 

* 

• 
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c 

» 
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LOGLTiOiNS  vicii^usrs. 


CORRIGE. 


Allvmeb.   Allumez  la  |u-     >#/^irmcrJa  chandelle,  la 
niiërc.  idf/^itme^  du  feu.         bougie.  Faites  du  feu. 


Amadis.  Une  irniadis. 


un   amadis.    Profionccz 


AMAPor.  Dcfa<»<>nne  amà-    \Du6on  amadou. 

dou.  ^  ■'  '-'^]  ■  V,,  ',''    '  .j .  ■       '  ■'  '  "'" 

Ambe.  Ce  cheval  va  ÎVmé«.     Ce  cheval  va  Vaméie. 

Amble.   Ambbe.   J'ai  gagné     J'ai  gagné  un  ornée  à  la 
un  am6(«,  ou  un  am^        loterie. 
hre  à  la  lolcrîe. 

Amen. 

Amuistie.  Un  amBÎslic. 


Prononcer  An^tie. 
Vfic  amnittie. 


A  MoNSiEtiB.  C'est  le  livre     C'est  le  livre  «^  Monflfieiir. 

à  Monsieur.  ^  \     -< 


Arachboiiisme.    Vn€  ana^     Vn  anaçhrontime. 

chroxiisme» 


.■wsr^ 


Anâceambib  {un). 


JJne  anagramme. 


* 

Angôise.     Ce     malade    a     Ce  malade  a  éprouvé  bien 
épW)uvé  bien   des  an-t 


gâtées. 


des  angoisses» 


Angola;  Un  chat,  ujn lapin     HJpchat,  un  lapin  an^ara. 
AwifORCE.l/n  annonce. 


l/fié  annonce. 


"  ■"'*■% 


A  wps  AGES.  Ce  n'est  point     Ce  n'est  point  à  notre  âge 
à  nos  âge^  qu'on^  ap-        qu'on  apprend. 


ChacuQ  a  son  âge«^  et  n'en  a  point  plusieurs. 
Voyez  Chacxjh. 


•  ^ 


■*—^ 
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LOCUTIOJVS  VlClKt'SKS. 

Antécédents.  Anléakknls.  Ksi^-tc  A|Lriiii    lionmic  oii 

Ccl  homme  a  de  beaux  une    loi  a  des  antcccr 

anUcédcnts.  Celle  loi  a  dents.     Pourquoi     pas 

de    favorables    utUéct-;  aussi  des  cômdguents/ 

(lents..  Ce  dernier  mol  iresl|)a<i 

'  plus  difficile  à  faire. 

Antécédent  ne  §,!cmploie  substanll veinent ,  qu'en  grj.n 
inaire,  en  logique,  et  en  malhcmalique  (Acadcniic). 

Une  antichambre. 


V 


AnriCttkn^^i^     Un    anli- 
'  chambre. 

A0118TB.  Temps  de  la  con-     Prononcez  :  Oristé. 
jiigàiàou  grecque.  •  *    ' 


Août  y  AouTEt. 


Prononçez^i  Oûty  oâtcr. 


._/•■ 


Apologue.  Une  apologue.     Un  ai^ologuc. 

Appbendbb.  Qu'e«t-ce  qui     Qui   est-ce  qui   vous  en- 
.    vous  apprend  la  Gi:^m-        feî</;ic  la  Grammaire  ';* 
maire? 

On  enseigrie  lés  sciences,  on  mvnlre  les  ails  j  on  a^>- 
prend  tei-mêine.- 

Fcjy^z  Qu'est-ce  '  QUI  •' 

Appbentisse.  \j ne  appren-     [^ ne  apprentie. 
tisse.  *  ^ 

Apbes  a.  Je  suis  après  à     J'écris.  Je  suis  occupi  a 
écrire."      "  écrire. 

Apri^  voos.  On  demàlide     Qn  vous  deiuandi'. 
après  vous.        . 

On  demande  quelqu'un,  mâib  nob  pas  r////TA   qiK;l: 
qu'uu. 


*♦ 
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XOCITIOJ^S  VICIEUSES. 


CORRKiÉ. 


ARB0RI8TE.  In  arboriste.       Vu  herboriste, 

AjicoT.  C(i  cog  a  \cH.argot&  ilc  «oq  a  le«  ergots  trop 
trop  long».  long». 

Argoté.  Ce  seigle  est  ar-     Ce  seigle  e§f  erflo/t 
^^^%     .^  .      •  ^  : 

L ergot  au  seigle  est  u^ie  maladie  de  ce  grain ,  qui  le 
<   fait  allonger  dans  la  forme  de  Ver^ot   des  oiseaux,   a 
qui  dofine  au  pain  une  qijalité  très-dangereuse, 

AncoTÉ.  C'est  une  cqm-'  C'est  une  commère  bien 
mère  bien  argotée.  ergotée;  qui  a  bec  et 

ongles;  qui  attaque  et 
/ '■  '    <ïui  se  détend  bien.  Fie. 

(Pop.)      \    . 

Arcoteb.     Arcoteitr.    Cet     Cet  homme  est  pointii- 


Jmmmc  est  un  argo^ 
leur.  H  argote  sur  tou- 
tes choses. 


leux,  il  ergote  mr  toutes 
choses.  (  Fam.  )     ^ 


Argvillon.  Vn  arguiiio7i.     Un  arUilioti. 


Aricots.  Dès  zaricots. 

Armanac.  Abxenac  (un). 
Armistie  (un). 

A&MoiRE.  Un  armoire. 

Artiste.  Talnia  et  Fleury     talma  et  Fleury  sôhl  des 
sont  des  artistes  célè-         (tçteurs  célébrée. 


Prononcez  :  des  hariéots. 
le  h  est  aspiré. 

Un  atmanach, 

Um  armistice,  (  Uue  gus- 
pension  d^armes.  ) 


Une  armoire. 


bres. 


j^rti^tc  est  ici  uQ  udologismc  iulolërablc,  Ôû  ne  doit 


^ 


^ 


'1  '>. 
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ClOmiKili. 


CORRIGE. 


LOCUTIONS  VlClliÇ^liS. 

qualifier  du  thrc  d'artiste  ,  que  celui  qui  travaille  daus 
un  art  où  le  gëoie  et  la  main  doivent  concouiir  (^  Aca- 
démie). 

Ahsureb  QrB.   On  m^a  an-     On  mja  asftun^  que  voiu 
4tir<^  que  vous  ti*fé;  ce         ivtz  oc   «oir    au   spcc-* 
«oir  au  spectacle.        ,  tacte. 

j 
11    faut  employer  le   futur  et   non    le    conditionnel , 

parce  qu'il  n'y  a  point  de  coudiliou  exprimée  ,  ou  sous- 
eutendue.     '*  > 

■  -^  '       ,'  ■ 
AssvAEB  QUBLQu*vR.  Asuu-     Assurtz  à  Votrc  ami  que 
rez  votre  ami  quû   je         |e  Tobllger^. 
Fobligerai. 

On  assure  un  vaisseau  ^  une  maison  ^  mais  on  assurée 
à  quelqu'un,  C'esi-'k'dire ,  on  donne  pour  sûr,  pour 
certain  à  quelq^i[un. 


Aspect. 


Prononorz   :  aspi    avant 
une  consonne.        . 


Atmosfbèab.     Un   atmoS'  X/m' atmosphère. 

phère,  '  * 

A  nEFLB.  Je  demande  à  Je  demande  en  tr^e. 
'  trèfle. 

Tenne  employë  au  jeu  de  boston^ 

ATTEivi>ftE,      J'ai     €Uteifit  y^i  atteifU  à  mon  but. 
mon  ÏHit:  {Foi/hzBvT.) 

^  ■    ■  •      - 

Alcurs.  Je  n'ai  reçu  au-  Je   n'ai    rèçii  aucun  rc- 

cutis  reproches.  p^bchc. 


■#- 


■'i.:-i: 


\ 
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AucuKES.  Vous  n*avei  fait     Voiis  n^avci  faU  aucune 
aucunes  déiiiarciiçs.  démarche.  .^ 

Aucun,  aucune,  employés  dans  le  sens  de  nul,  pas  r 

un,  nuli  pas  une,  ne  prennent  point  la  marque  d^lu- 

riel.  Exemple  :  De  toutes  les  personnes  que  j'ai  invitt^es; 

aucune,  nulle ,  pas  urie  n'est  venue.  De  tous  les  hommes  . 

k  qiii  j'ai  fait  du  bien ,  aucun ,  nul ,  pas  un  n'en  a  été 

reconnaissant. 

Aucun,  aucune,  se  mettent  au  pluriel»  mais  seule- 
ment en  style  marotique  du  eà  style  de  Palais  ;  et,  dans 
ce  cas ,  ils  s'emploient  pour  quelques-uns .  quelques- 
unes,  Ex.  :  Aucuns  pensent.  Aucunes  gens  disent. 


Abjord'oui. 

ÂupiRÀViNT;  Votre  êœur 
est  venue  auparavant 
ma  tante. 

^Auparavant  que  votre 
ami  vienne. 


AujaurtChui. 

Votre    WBur    «st    Venue 
avant  ma  tante. 


Avant    que    votre    ^mi 
vienne. 


Voyez    ÀVINT  QUE. 

Auparavant  ne  peut  jamais  être  suivi  d'un  nigime, 
ni  d'un  que.  Toujours  il  termine  la  phrase.  Ex.:  Il  fal- 
lait venir  auparavant, 

AvpRES.  Asseyez-vous  au-     Asseyez-vous  prè#  de  moi. 
près  de  moi.  { 

Auprès  de  emporte  une  idtSe  d'eotoiar  >  de  Uai^on , 
d'assiduité;  Ex.*.  Que  je  coule  des  jours  heuf^etix  tmpi^s 
de  ma  chère  maman  ! 

Auprès  de  emporte  aussi  une  idée  de  confparflfison. 


V/ 
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Ex:  :  Celle  femme  esl  jolie  j  mais  te  beauté  n'esl  rtcn  Yï(i- 
•    />r<^5  rfc' celle  de  votre  coiisipe. 

Je  demeure  auprès  à\i  Pa-     Je  demeure  près  le  Palais- 
lais*RoyaI.  Royai; 

^Près  de  emporte  une  idée  de  plroximil^ ,  et  esl  op- 
pose ^  loin  de,  Ex.:  Près  de  IVglise ,  cl  /pm  de  ï)icu. 

Voyez  Pâb.         '  \ 

Av68i.  Votre  professeur  est     Votre  profeMciir  est  aussi 
aussi    instruit   comme        instruit  que  le  mien. 
le  miep. 

Aussi.  Ce  marché  n'est  pas  Ce  marché  n'est  pas  si 
aussi  livanUgeùx  que^  avantageux  que  je  le 
je  le  croyais.  croyais.       ç^— 

-    «Gomme  Girard,  je  pense  qu'on  (toit  employer  aiii^i 
4     ^ns  les  phrases  aflinnaiives,  et  si  dans  les  phrases  né- 
r^:      gatives,  même  quapd  il  y  a  cofnparaison.  ^ 

ArTAirr.  Dans  la  succession  Dans  la  succession  de  mon 
de  mon  oncle,  ma  cou-         oncle,   ma    cousine   a 


sine    a     reçu    autant 
comme  moi. 


reçu  autant  que  moi. 


Autel.  Une  Mie  aiittL        Un  bel  autel. 

AvTOMSE.   Une  bette   au-     Un  bel  autom,ne. 

tomne.  ^t*    ; 

,  ',  '  '  *  -'      ■  . 

L'Académie  laisse  Foption^  mais  pourquoi  Autoî^nc 
ne  prendrait-iî  pas  le  genre  masculin  comme  les  trois 
autres  saisons  de  l'année? 

AvTSB,Ai;TEEMENT.Ilcsttout     II  cst  toul  autrc  i\\\cjc  ne 
autre  que  je  croyais.  croyais.  ^.      ^ 
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Il  R\'i*f.t^oihpf>rl<^  au- 
'    trememl    que  f aurais 
pciist.  . 


^  connicÉ. 

li  »V«t  comporf<^  an- 
trciticnt  que  jç  n'au^ 
rais  pensé. 


> 

ArXONRE. 
AVAHT-BIEI. 


Voyez  MEiiLirR. 

Froiioncca  :  AuMonne. 

;  Pronoiioei  :  AuMerre. 

Prorfoncei  :  Avàn-hier^ 
V^  sans  finîre  sooner  fe  t 

3  m  blesse  la  délicatesse 
ororeille. 

Aviirr  Qri  m  Je  vem  »k^-  Je  veux  dé|«ûiier  avaiu 
jeûner  avant    que  de        de  sortir. 

«ortir.  ^  V 

....■,'•■■  ■■»-■■ 

AvinT«nDE!iï.  J*auraî  ter-  J^aurài  terminé  hîôn  af- 
mmemonaATaire^  avant  falre^  avant  qu'il  vienne 
qu*il  n<;  vienne  à  P^ris.         à  Paris. 

Avant  que^  prëcédam  un  verbe,  ne  prend  jamais  de 

nëgalion.  :  \.  )     .  ^v 

Avec  iioi.  Prononce!  :-<^W  moi. 

^AvEiuBM.  Aveindez  mon    ^veianc^  mon  habit. 

L  habit.  *: 


Ateul.  ATEtX. 


AîeuL  A  feux. 


Dans  les  mots  ayeul,^  ayeux \  écrits  ainsi,  Vy  ëqui- 
vaut  à  deux  i  dont  le  premier  forme  diphlhoo^  avec 
l'A ,  et  l'on  devrait  i>r6noncer  aiieid,  oiieux;  au  lien 
«ïue  n  marqué  du  tréma  (••)  force  de  séparer  l'A  de 
ri ,  dans  là  prononciation. 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGÉ. 


BAGrE(fAri>EtK.  Cet  homme     Cet  homme  est  un    ha- 
est  un  ùaatttfiaudeur,        gttenatulier.  (Pop.) 

Béiguenatrdier,  qui  t'amuie  à   def    choseï    frivoles. 
l      (Ac«d.) 

.Bailleb.     Mon    ami,    tu     Mon  ami,   tu  6a^e«  aux 
baiiîes  aux  corneilles.  conieill.es. 

On  disait  autrefqis  béer;  c^8t*li-dire ,  tapir  b  bouche 
ouverte  en  regardant  loog-teinps  qtM||qiie  chose. 

B  ALIBI.  Bauubu.  .  Balayer^  Baiayurcê. 

Bamboches.       Catherine  ^     Catherine  »    ^onnei-moî 
doDnez-mfbi  mes  éam-        mes  éaàauches. 
hoehtâ. 

C'est  une  sorte  de  pantoufles  de  chambre. 

Babacav.  Un  habit  de  6a-    Un  habit  de  éimracan. 
racan, 

Babg.  Passeï  le  iarc. 

Babomettb. 

Babqi'b.  La  barque  à  Ca-    La  hatque  de  Caron. 
ron. 


Passez  1&  bac. 
Baromètre, 


^  AS.  Basses.  Les  hfrondel-     Los  hirondelles  volent  4a#, 
les  volent  basses,   au-        aujourd*hui. 
iourd'hui..  i  ^      '  '  ' 

Bas  est  ici  invariM)lc ,  parce  qu'il  est  adverbe  de  ma/ 
nière.  . 


LOCUTIONS  VXCW:USKS. 
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LOCUTIONS  VICIKUSFS. 


CORRIUK. 


BAYErx.   Rayonne.    Bayon-     Baïeux,  Bat&iinCy  Ba'toii' 
NETT?.  ,      .  nctto. 

Fot/ez   \\Ei:x.  ■ -^ 

Beaucoup.  Beaucoup  pcn-     Beaucoup  de  geiis  pcii- 
Hcut  comme  moi.  i^ciit  comme  moi. 

Beaucoup,  pris  dans  le  sens  de  plusieurs,  ne  i em- 
ploie seul ,  que  quand  il  est  prëcëd<$  d'un  pronpi.n  per- 
sonnel ,.  ou  du  pronom  rclàlif  m.  Dans  Ces  deux  cas^ 
jamais  il  ne  se  met  au  commencement  de  la  phrase , 
mais  toujours  il  se  place  à  la  (in.  Ëx.  :  Mous  dtions  bfau- 
coup.  Il  y  en  aura  beaucoup»  • 

BELZiMiiffi.     Lue     ieiza-     V ne  haizaminc* 
mine» 

Béhi.  Du  paîfl  ùéni. 


Du  pain  bénit, 


Bénit.   Béhite.   Un  enfant     Un  enfant  béni  par  goîi 
bénit  par  son  père.  Des         père.  Des  filles  bénies 


fillèr  bénites  par    les 
pauvres. 


par  les  pauvres. 


^ 


Béni  ne  prend  la  lettre  T,  que  quand  il  a  rapi>ort  au 
culte* 


Beblan*  Jouons  au  berian. 
Berloqce.  Une  berioque. 
Bertelle.  Des  berteiies. 


Jouons  au  brelan. 
Une  breloque» 
Des  breteileê. 


BiEH.  Je, suis  fatigué;  j^ai     Je  suis  fatigué;  J'ai  fteou- 
bien  dansé    hier.    J'ai         coup  dansé    hier.    J'ai 


bien   écrit  des    lettres 
depuis  c|uelques  jours. 


écrit    bien   des    lettres 
depuis  quelques  jour». 


^l'c/i/ place  avaut  le  participe  est  adverbe  de  ma- 


>-!     f" 
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CORRIGE. 


nièrc  ;  mais  placd  après  Je  participe ,  il  est  adverbe  de 
quantité,  cl  signifie  beaucoup). 

RiLiE.  Vpu§  avez  pris  la  Vous  avez  pris  la  bille  trop 
bille  tiHjp  fficinc\  trop  plein,  trop  /?iî,  tmp 
fine  ^-Xto^  droite.  droit. 

Les  mots  plein ,  Jihy  drqilf  ne  sont  point  ici  le^  ad- 
jectifs du  substantif  Odle;  mais  ils  exf^riment  la  moftièrv 
^Dt  on  a  pris  là  bille.  Ce  sont  de  véritables  adverbes. 

RiHQrER.    Il  m'a   fait.^tV     II  m'a  tniê  de  mauvaise 


gu4:r.  (Pop.) 


humeur. 


UissoNHi^aJL  Votre  fils  fait  Votre  fils  fait  souventré- 

souven t  Fécolc  6iM<m-  coïg  éuissontUère. 
nière. 

BivAc.  BiVÀQtEB.  Bivouac.  Bivouaquer, 

Blanc.  Il  est  6ianc  comme  II  est  éianc  comme  du 

un  (ait,  comme  un  sa-  lait,  comme  du  satin, 
tin. 

Blanc.     Un    chapeau    de  Un  chapeau  depaiUe^/an- 


paille  blanc. 


che. 


Blanghisseux.    Un    hian-r'   Un  blanchisseur, 
chisscux. 


Bgeuf.  Des  boeufs. 


Prononcez  :  de»  beux. 


.Boifts.  Le  vin  est  £ait  pour     Le  vin  est  fait  pour  être 

boire.  ^bu, 

^ f' 

BoNBBiJE.  Votre  ami  a  ibus     Votre  ami  a  tout  le  biM- 
tes  bonheurs  possibles.        heur  possible. 

On  n'a  point  plusieurs  ^raA^urj. 


*  ♦■ 


\      ■ 

% 

*  "  '    ,  ' 

1 
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LOCUTIONS  ViCIEUSKS 


r'.r^RninF. 


i.^^ 


'  <» 


14;   ^ 

I<»C:UTI01VS  VÎCIEIJSFS. 


B 


CORTllGK. 


<^ 


;^tfcr>MSEiER.     y i\\\%    hos$ticz     Vous  Af>55iier  mon  a^gf  11- 
uiou  argenlerie.  tcric. 

i>     .   ■>• 
^Bosseler,  signifie  lravaill«;r  en  bosse. 

Bores.    l\    fait    bien    (tes     II  fait  bien  c/e  ta  hoi 
boucs,  bien  c/c*  crottes.         bien  r/e  fa  crotte.  (  Faiii\.  ) 

BoriLiEAT.  ,  Un    b^ilai    de     Un  balai  de  ^oti/cau. 

émnlieau,  .    n 

.••'.■■ 

Bol  ILLOTTE      et     ioi  LOIRE    .Une  bouilloire.         4 
(  une).  .    , 

B01  LVAii.  Quel  bouivari\  ^  Quel  hourvari! 

BtiLri.  Je  crois  que  vour     Je  croîs  que  votts  avez  la 


avez  la  érelue. 


berlue. 


BBoriiLAssBE.    H  brouii-     Bruiner.  Ji. bruine. 
iane.  * 

Batuixcs.  Prononcez  ;  BrtM^e^^^. 


Bv.  J^ai  bu  ce  matin  </u     J*ai/7mceteiafin,£/ué<>fi 
bon  eaféf  du  bon  thé,        café,  du  bon  thé,  du 


du  ban  ekœoiai. 


bon  chocoîat. 


Boire,  ne  te  dit  que  des  liqneurs  faites  pour  servir 
de  boÎMon ,  telles  i|ae  Fmu  ,  le  vinr ,  le  cidre ,  la  bière,  etc. 

But.  J*ai  rempli  mon  étil.     J*ai  atteint  à  mon  but. 
J*ai  «HMtK  m^nétu. 

On  remp^  wa  lae,  et  Vam  ûUeitd  à  un  but;  on  y 
|>arvient. 

BuvAiL*.  C«  via  ii*eat  pts    C€  vis  B*€»t  paé  potable. 

buvoMc*  ^ 


«T 


1  > 


t^^vlv%v\^t•viiw^M^tvwv%^^^^Vl*v^vv^*vt*^v%lv\tw%vv*w^A<vv^^^^w%v^^^xt, 


-t   f 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 


COnÎRlGé. 


Cacaphowie.    CHte  imisi-  Cette  m^^ique  cfit  dOlcs- 

qiie  est  détestable;  aV»!  fable  ;   c'c«l    une   véri- 

une  véritable  caca/i^o-  tible  cacophonie 

nie,  '^ 

Cach'tb,  Cach'UisL  lettre:  Cachette  ta  lettre. 

CiEN.  Ville  dej^prmandic.  Proaonpcz  :  Kai 

CABOTTEBEifï.  Lc  cahottc-  Le  cahotage  de  la  voiture 

mtfU  de  k  voiture  m'a  m'a  beaucoup  fa tiirué. 

beaucoup  fatigué.  ^       * 

Calvi     Une 'pomme    de  Une  pomme  de  càtviiie. 
calvt,  de  caivtne, 

CAMBri8.T.raÎ8gezce8roae8  Graissez  ees  roues  avec  du 


avec  du  earnéuiê. 


caméouis. 


Campacwb.  Depuis  huit  Depuis  huit  jours ,  Ma- 
jours  Madame  est  en  dame  est  à  la  campa- 
campagne,  gne,                   ^      '^ 

Ce  sont  les  troupes  qui* sont,  ou  qui  se  mettent  en 

campagne*  ■,-    '       ■ 

Cawheçon.  Un  cannéçon.  Un  caleçon. 
Càncrevb.  Bien  prononcé  \ 


mais 


Ëcrivez'^ti^r^fi^. 


/ 


c:  ^ 


COBBTGK. 


I.OCITIO^^^  VICIFDSRS. 

(;as  £^wy/^ <iuc mon  frcrc     Au   cas   que   mon    fivre 
vknne.  "^  vienne. 

X  Castowade.  t)c   UcaMO'     De  la  cassonade, 
iiade.      '  '  •    ' 

Cataplace.  Un  cataplacê.     tn  cataplasme. 

Centime.  Il  ne  possède  pa»     11  ncpossède  pas  un  cen- 
une  centime. 


Cbrcifi».  i)es  cercifis. 
Cerf   Un  cer/",  animal. 


ttme. 

"  ■        ^ 

Deê  saUifis,  ^ 

I^rononcez  :  cer  sans  faire 

sonner  le  fv  po^''  ^**" 
lin^uer  le  «er/" esclave, 

oh  le  f  sonne. 


Ceux.  L'écrivain  dont  vous     L'écrivain   dont  vous  me 
me  parlez ,    l'emporte         parleie ,    l'emporte    sur 


swTceux  de  l'antiquité. 


les  écrivains  de  l'anti- 
quité. 


Le  prdnom  démonstratif  ceux,  ne  peut  représenter 
qu'un  substantif  pluriel  comme  lui. 

CiiAcrN.  Remettez  chacun     Remettez  chacun  à  ieur 
à  sa  place  les  livres  que        place  les  livres  que  vous 
.  vous  avez  pris.  avez  pris. 

Remettez  les  livres  Remettez  les  livrés  que 
que  vous  avez  pris,  dha-  vous  avez  pris,  chacun 
cun  à  ieur  place»  k  sa  place. 

Chacun,  placé  avant  le  régime,   yeui  leur,  leurs; 
t^aé  placé  apT<^s  le  régime,  il  veut  son,  sa,  ses, 

CuAiscuiTiER  (un)*        /       Vu  Charcutier. 


V 


c 


f 


l.oCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGE. 


>.  >C 


Changer.    Waa  fils,   vouh  Moii   fils,    vous  êtes  tonl 

HvM  tout  en  îiueur ,  alltîz  en  sueur,  allez  changer 

y ouH  changer.  <!e  linge,  *ltî  v^'teuienls. 

Ou  ne  se  change  pas  ;  mais  on   chauffe  de  (fueJijuc^ 

cJiose,  *. 


-  \, 


(liiAQiE.  Le  prix  est  de  six  Le  prix  est  de  six  francs 
francs  chaque.  chacun. 

) 
L'adjrclif  chaque   se  plncc  toujours  aVanl  un  nom , 

et  jamais  après*  Ejk.:  Chaque  jour. 

OiuTAtN.  Ce  jeune  homme  C^e  jeune  homme,  ou  Inen 
est  t'/iitlam;  cette  de*  cette  dempiAelie  aie* 
nioiselle  est  chdunne.         cheveux  ehâ^dns. 

Châtain  uc  se  dit  que  des  cheveux ,  pour  exprimer 
une  couleur  brune  approchante  de  celle  de  la  châtaigne. 
Cet  adjectif  ^<  ainsi  que  les  suivans  :  Fa(  ^  dispos ,  dis- 
ro/'//,  a</{i/7//t,  n'a.pas  de  ftiniinin. 

i^Hippoif.  Quel  chiffon  de  Qticl  quignon  de  nain 
pain  vous  me  donnez-         vous     me     donnez -là! 


là!  (Pop.) 
Chipotecr  (un). 
(^iGÀRB-  (une). 

ClACOIfSPEGT. 


(Pop.)  • 

^n  chipotier  (Pop.). 

f/n  cigare. 

Avant  une  consonne,  pro- 
noncez :  Circonspè  sa  ii  s 
faire  sonner  le  Cy  ni 
le  t. 


CLoiPORTEf  Cloit  k   PORTE     Un  cioportCé 
(iilfMste)..  - 


^HW^ 


CoissER.     Les     corbieaux    Le»  corwàux  croiusent  ni 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CÔRUicé. 


cooMentvX  fort  qu'on  ne  fort  qu'on  ne  peut  Ven- 

peut  s'enteudrie.  tendre. 

Voyez  Croasser. 

CociiôNAitiÈ.    Je     n'aiuic  Je  n'aime  pas  la  viaiidc 

pas      Ja      cochonaidc,  do  porc  ou  de  coclwn. 

(Pop.) 

CoLAPiiANE.  J«î    n'ai  point  lv.\\*a\\HV\ï\ii\ccoLophmic 

de  coliip^uint  [mur  dt^-  pour  dégraÎMcr  farchct 


j;rai8»er  l'archet  de  mon 
violon. 


<le  mon  violon. 


€oiii\F.i>x.  Cet  homme  est     Cet  homme  est  coîère. 
Goitreux, 


\ 


Sujet  a  5€  mettre  en  colère ,  »«  met  souvent  en  colore. 


L 


CoLÉB«<7RB.   Cette    femme     Cette  femme  c«t  caiéri- 
est  coi4_reUsc.  que. 

£nciiue  ou  portëe  à  la  colère.  ^ 

ÇoLiDOR(un).  Un  corridor, 

CouMAÇON  (un). 
Comme  de  juste. 


IJn  iijhaçoiu 
Comme  il  est  juste. 


COMMS  V01VB  Govsiii.  ¥t>lre     Votre  frère  u'eà  jKk%  aussi 
frère  B*e«tjpas««<;Mt  sa-        "savant  ^u<5  voire  couRÎn. 


vant  c^nnme  votre  cou- 
sin. 


Comment.  Coanaent  daoc    Gomment .  dbno  dit^-on? 
ç'gu'on[dit?  Comment         Comment  donc  fitUi-ii 


donc   ç'qu'ii   faut  s'y 
pfeiutrc?  (Pop.) 


s  y  prendra?      ^ 


^9 


rOBT^IGK. 


LOCUTIONS  VïCJFXSES. 

Commettre.  CVrI  nnc  fanlo  C'est  une  faute  que  fohf , 
n\w,  comjtwlteiU  la  plu-  >  rf^n*  laquelle  tomhçnt 
|»art  des  écrivains.  la  plupart  des  écrivain». 

O u /ait  uoe.  faute,  on  commet  un  crime, 

CoMPLETTE.  Mon  édition  de  Mon  édition  de  La  Harpe 
Liki\&r{\àje%ieompUlU,         e^i  comptèle. 

CowprETTEMTRTrr.  M.dcTii-  M.  <lc  Turçnne  a  baitu 
renne  a  battu  complet-  ùomjHélêmqnt  Tcpue- 
tevirnt  l'ennemi.  m». 

^ oSiPLETTEB.  Je  compleête.  Compléter.  Je  compUtc. 
Il  faut  que  Je  compicttc  11  faut  que  je  complète 
mon  recueil.  «non  recueil. 

L'e  aigu,  suivi  d*une  consonne  et  d'un  c  muet,  sn. 
change  en  e  g^rat^e,  et  la  consonne  ne  se  double  j;unois. 
Ex.  :  Précédé  ,  je  précéder;  dépecé,  je  dépèce;  clc. 

CoMPUQiK^.  Il  est  complu  11  est  imiUqué  dans  celle 
^/j^  daiuH  cette  affaire.  àlTiircf. 

Concombres.     Oe    bonnes     De  hons  concombre», 
concombres.  ^ 

Condamnable.  Condamner.     Prononcez  :  condânaéle . 

coîidàner,    sans    faire 


C.oNFÉREK.  Je  Coafitre. 


sonner  le  rn. 
Canférer,  je  cotifhre. 


Voyez  CoMPLiTEB. 

CoifsÉQTTEîfT.  Ce  capiUllste     Ce  capita|î|te  fait  des  af- 
fait  des  .-^^iTali^es  consé-        falrcs  considérables. 

Conséquent  ne||pcut  s'employer  qnc  caininc  rîndiic- 


> 
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LOCUTIONS  ViaiEUSEÀ. 


CORRIGÉ. 


Mou  quToo  tire  Û^uu  piincipe .  Er .  :  Cet  Lomiue  est  consc- 
quent  .ài\ec  ses  principes,      - 

Consommes.  Cet  homme  a     Cet   homme   a  consumé 
consommé    sa    fortune'        sa  fortune  au  jeu. 


au  jeu. 


.  •<* 


C'csl-à-tliie,  a  dissipé ^  a  détruit^  fortune. 

CoifsviiER.  L'armée  a  con-  L'armée  a  consommé  Xon^ 
8umé  toutes  ses  provi-  tes  ses  provisions  de 
sions  de  bouche.  bouche. 


C'esl-ii-(Jire,  oj^/,  a  épuisé, 

C (mfiiE FACTION ^ji^  4ivre,     CotitreYaçoh' d'un  livre, 
(INiiie    gravure ,    d'une         d'une   gravure,    d'une 


taffe. 


étoffe. 


CoNTBEVEifTio5.  Lnc  coTi-     Unp  contravention  à  la 


trcventionklii  loi.. 


71      * 

loi. 


Convoitises.    Les    avares     Le^  avares  convoitent  les 
.  convoiti&mt  les  riches-        richesses. 


ses. 


CoabELEK.     Cordeiez   .ce  Cvr(lez  ce  bois, 

boitf.  ■  '  j  '  \ 

Cordeler,  c'est  tresser  en  eorde. 

CoapoiÀNGE.  Cet  homme  a  Cet  hommo  a  de  la  cor- 
de la.  corporahce.  putence. 

Corps  et  cbis.  On  l'appelle  On   l'appelle  à  cor  et  à  ' 

à  corps  et  à  cris,  cri, 

CoisoNNAiRK.  Des  corson-  Des  scorsanèrti.  Espèce 

ihaires.  de  salsifis  noirs. 


Vr 


^ 


3P^ 


1  rmiTTr/Muo  vinniura 


mik  Jiir.il. 


LOGtÎTIONS  VICIEUSES.       k  CORRIGÉ.     ' 

■''  *    .  >. 

\    •  .   .  ^    ■  -     ■■  ,  ■,'-■- 

CouDiy.  VOUS  cotiserez-        Vom  coudrez^ 

>us  les  verbes  de  la  qualtièmé  conjugaison ,  ter- 
minas en  dre ,  conservent  lé  d  au  futur  et  au  condi- 
tionnVl  présent.  Ex.  :  késoudre^yè'  résoudrai,  je  ré- 
soudr^.  Enfreindre,  J'enfreindtai,  j'enfreindrais,  etc. 

4 

\  ,.  "  "     * 

Coci.  Un  dEiuî  cotd.  Vn  œuf  couvi.  (A  dçmi 

\    .  couvé.) 

CoijpDKFiED\Cou*de-pied.  .11  m'a  donné  un  coup  sur 
Il  m*a  doimé  un  coup    ^     le  cotuU-^ed, 
8ur  le  caup^de  pied^  ou 
Burle  cou  clejned.. 


c; 


Le  coude-pièiesi  la  partie  supiérie^ure  du  pied  qui  se 
joint  k  la  jaiâbe;  < 

Coup.  Tout  d*ua  coup.  J>i  pris  ma  médecine 
J'ai  prit  ma  méàccine  ^  ^^^  I  d*un  coup ^  (en 
tout  d*Jtn  eoup^Lù,  fié-/  une  seule  fois.)  lia  fiè- 
vre Ta  ^Ti3  tout  d'uÀ  vrc  l'a  pris  lout-d-coiip 
coup.  /  /[^      (sur-le-champ). 

CovTB  QUI   coFTE^  J'aurai    J'aurai  cela  quoiqu'ii  en 

cela  coûte  qui  coûte.  coûte.       ^ 

.       -  -        •  / 

CouvkQu^  Un  couvèqvk.       Un  couve/cie. 

CiÂnm  DE.  Je  ne  parle- ^  Je  ne   parierai   pas\  de 
rai  pas^  crainte  de  m<^        crainte  ^  ou  de  peur  de 


tromper. 

CtAMÂlLLklE  (la). 


mè  tromper. 
La  etémaiilère. 


Ceapo.  C'est  un  petit  hom-    G'e^    un    petit    homme 
mo  crapu.  /    trapu  (groi  et  coud^. 


H 


V 

/ 


*► 


^        2' 


■y. 


c 


LOCLTJOXS  VlClKi  SES. 


<^:()l(iU(^L. 


'lnÛMisL'iTr..   Jauoiis   à   la     Joucmis  ù  ht    cliijiii'-n\u- 


cvéntusctte. 


.  set  te. 


¥■--" 


(!i\LSA>>E.    Une    [K)iru    dr     l  ne  puire  de  cra^^a/inc. 
crcaannc. 

Lressûn.  Du  crcs^07i  à  la     liii  crCs&ou  aUiiûù. 
nais.  .       ' 

Ckoasser.  Jjjés  grenouilles  Les  glônoiiilles  coassent, 
croassent.  •  "     ■ 

Cuoc.  Mon  fils,  évitez  la  Mon  fils,  évitez  la  rencoii- 
reneonire  de  cet  liom-  trtî  de  cet  homme;  c'est 
nie;  c'est  un  croc. (Pop.)         un  escroc. 

CftocuE-^iED.    A     croche-     A  ctoche-pied. 

picdJ  ^ 

(Irochetek.  Je  croch'tc.         CttociiETER.   Je  croihttte^ 

tu  ctûcketiëS^   it^ero- 

chetlt.    Nôuê:,troche- 

.^    ^  tims,    voftâ  t^rûehetëz, 

iU  crûcfuHcfU. 

.-^    -  «Dans  les  adjectifs,  dans  les  verbes  et  dans  les  adver- 

hes ,  on  doit  df>ubler  les  consonnes  / ,  n  ;  /  /  entre  dem  # 
/muets.  Ex.  :  Une  ïcmme  coqiteite,  JeJic^Ue*  J^mpa- 
quelle,  Nellement,  Ç)vli\  vienne  y  eic. 

Croustillant.  Cette  pàtis-     Cette  pàtisscrîe  est  bien 
^crie  est  bien  crcwi</^         croquante, 
éante.  /*    . 


Cristèue  (lin).  "^ 


H 


In  cl  y  stère. 


^ 
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LOCUTIOTÏS  VICIEUSES. 


CORRIGÉ. 


Dans.  Les  souliers  que  >*ai  Les  souliers  que  j'ai. /tua; 
daiis  Us  pieds.  ,  pieds. 

I);^aTE.  Ce  malade'  est  at-  Ge  malade  est  attaqué 
taqué  d'une  darte  vive.         d'une  dartre  vive. 

Davantage.  Onàdav^Êt-  On  a  p/u5  de  société  à  la 
tafjê  de  société  À  la  ville  ville  qu'à  la  campagne.' 
(lu'à  la  caiïipaeiie.      ^.      '  *    ' 

Pa¥a^agen*B  piinai$  de  rëgime;  il  ne  peut  s'employer 
m  pfivar'^plus,  ni  pour  le  plus,  et  termine  toujours  la 
phraâe.  Ex.:  Je  l'en  aime  dai/antage. 


De  tovtesxe^  fle  d  as  ,  Van  e-     Oe  toutes  les  fleurs ,  l'ané- 
mone est  celle  qui  me        mone  est  celle  qui  me 


p)ait  davantage. 


platt  ie  plus.. 


Rendez- vous  plus  de    Rendez-vous 71  ^u«  justice, 
justice. 


1^ 


/ 


Plus  ne  peut  régir  de ,  parce  qu'il  n'eat  pas  ici  ad- 
verbe de  quantité. 

D  Éc  iMPER .  Les  troupes  sont    Les  troupes  ont  décampé 
dêcampécs  cqHg  mkxU  cette  niût/ 

liCi  Tcrbe»  tieotr«s,   dtfts  leurs  temps   composas,' 
prennent  pour  autiîîaire  le  verbe  être ,  quand ,   «vant 
le  participe  pa^së  y  on  peut  supposer  urir-substantif,  et 
quand  ce  participe  peut  se  mettre  au  rëràîuiu.  Ex.  :  Je 
'  'suis  tûmb^,]e  suis  partie. 

Ces  deux  verbes  doivent  prendre  l'auxiliaire  être, 


rrinumv. 


■■y?^/ 


'a\  n 

LOCUTIONS  VICIEUSES. 


conniGE. 


parce  qu'on  dit  :  un  homme  tombé  y  une  Jemme  partie. 

Les  verbes  neutres,  dans  leurs  temps  composes,  |yrcii- 
nent  rauxil'uiire  avoir^  quand ,  avant  le  participe  passe ,. 
on  ne  peut  supposer  un  substantit,  et  que  ce  participe 
c^i'\ny^v\MQ,Y.\, '.  J* ai  dormi  ;  j* ai  triomphé. 

Ces  deux  verbes  doivent  prendre  Fauxiliaire  avoir, 
parce  qu'on  ne  dit  pas  :  Unefemmedormicy  un  homme 
triomphé. 

Voyez   Fûtes. 
DÉGESSER.  Cette  femme  ne     Cette  femme  ne  ce98e  de 


(técesse  de  parler. 


parler. 


DÉCOMMANDER.  J'ai  décom-    J'ai     cofUrctnandé    mes 
iiurndé  mes  marchan-         marcliandises,    et   non 


dises. 


contrcdemandé. 


Dedans.   Dehors.   Dedans    Daim  ma  chambre,  hors 
ma    chambre  ,    dehors        des  murs. 
les  murs. 

Voyez  Dessls,  Dbssocs. 

Définitif.  En  définitif.         En  définitive. 

Die  AÎNÉ.  Voyez  cette  fem-^  Voyez  cette  femme;  quel 
nte  ;  quelle  dégaine  elle        air^  qtieiie  mine  elle  a  ! 

a!  (Pop);^.)  r 

DécRisER.  Cet  ivrogne  ne  Cet^homme  ne  désenivre 
digtise  jamais,  n'est  jamais,  n'est  jamais c/^- 
yjiVCidXs  dégrisé»  senivré, 

DÉFUSft.  Je  iui  en  défU.^       Je  fôn  défier 

On  n'en  défie  'pas  à  quelqu'un;  mais  Wk  défie  quel* 
qu'un  de  Jkire  vnç  chose. 


Vil 


I 


\-^/ 


D 


a5 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 


conniGE. 


DiuovTi.  C'est  un  l'ripon     C'est  un  fripon  ^^tKc. 
déhonU. 

DijEVTXEh-dinant ,    dîna-    déjeûner-dincr. 
toirc. 

Un  grand  déjeûner  qui  lient  lieu  de  dîner, 

DÉtiCB    et  DÉLICES.    C'est     C'est  pour  moi  un  grand 
pour  moi  ^îfié  grande ,.      déitce. 

délice. 

*  ■ 

L'étude  feit  mes  plus    L*étude    fait    mes    pius 
grands  délices,.  grandes  délices. 

jjDéliç€i  est  itiÂsculin  au  singulier^  cl  ftîininin  au  pluriel. 

DÉLUBÉ.    C*est   itn    jeune     C*est   un    jeune   homme 
homme  déluré.  (Pop.)         dégourdi. 

hjSHLKxi^.  yïvdii  dcmainau    Vivad  demain  au     soir, 
soir,  Pronpncez  ,   sans  faire 

soniiei|^ie    n    sur     la 
^  voyefle  a  y  parce  que  le 

n  a  le  «pn  nazal. 

Devts.  Mon  enfant  fait  ses  .  Les  dents  percent  à  mon 


dents. 


enfant;    les  dents  lui 
viennent. 


Deutelubb.     Ce -te    jeune    Cette   jeune  personne   a 
personne  a   une    belle        une  belle  denture. 
denUiuste. 

/>en/iir«  est  Tordre  dans,  lequel  les  dents  sont  rangées. 
Dentelure  est  un  ouvrage  de  sculpture  fait  en  forme^.^^^^ 
de  dents.  ' 

DàpiMHiiDBi;  Je  voudrais    Je  voudrais  le  dissuader, 
le  dépersuader. 


V 
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.OCUTIONS  VICIEUSES. 


COlhllGÇ. 

y<xl  loué  ui|e  maison;  j'ai 
donné^e  denwr-^Dieu. 


Dernier-a^Dieu.  J'ai  loaé 
une  maison  ;  j'ai  donné 
le  de niier-à' Dieu,  ' 

DESCE5DBE.  Descôfulez  en    AUez  en  6as;  allez  à  la 
ims;  descendez   à    ia        àave. 
càie.  ^  - 

Désert.    Desib.     Los    ac^^^onoticct:  Désert^  désir ^ 
leurs,  qui  ne  font  point         comme  le  veut  l'Aca- 


démie >  qtii  est  une  au^ 
torité,  même  pour  les 
acteur», 

Déscfuarceié, 

Mettez  ce  pot  9^  la  table, 
'   S0U4  la  table. 


autorité  ,  prononcent 
ces  deux  mots  sans  ac- 
(^ent  aigu. 

D^soacELÉ. 

Dessous,  Dessus.  Mettez  ce 
pot  dessus  la  table , 
dissous  la  table. 

hes  ^ré^siiïons  dedans ,  dehors ,  dessus ,  elessous , 
n'ont  jamais  de  régime,  cl  terminent  toujours  la  phrase. 
Ex.  :  U0t  pérc  al^Ûdans  son  cabinet?  Il  est  dedans, — 
\je  pot  V  daurs  €a»t41  dans  la  chambre,  ou  bien  esl-il 
«ilffApri?  Il  csi  dehors.— Est-iUnr  la  tabljC?  11  est  <fc«ii^. 

—Est-il  sous  U  table?  11  eâ  dessous. 

Deux,  nois.  J*eâ  aidéuêse.     J'en  ai  deux,  Yen  ai  trou. 

..    i'eoaliroMML  ■  ^      ■^  ■  '       -.  yr  ,  r  • 

Devawt.    L'article  est  un     L'article, est  i»»V»of;^uî 
petit  mot  qui  9^  met        se  met  avan^le  nom 


^  •r^. 


Devant  ne  peut  s'cmployier  qoje  pour  neoifier  vU-à." 


Je  loge  devant  te  Palais-Btoyâl.      .  ^         -  ^  \.^^ 


> 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


GOUlllGE. 


•    Ai>ant  marque  un  rapport  de.  priorité  de  teiiijSs  ou 
d'ordre.  , 

Devant  est  opposera  clerpière ,  et  avant  çsl  oppose 
à  après. 

DeVenie.  Es-tu  allé  h  la  Ëst-tu  allé  à  la  messe  au- 
messe  ,  aujourd'hui  ?  jourd'hui?— J'envie/ w. 
— J'en  devient- 

Voyez  Revekui. 

On  devient  queUfue  chose,  /On  devient  grand ,  oti 
devient  célèbre;  mais  on  ne  devient  pM  de  ijuelque 
chose  y  ni  de  quelque  part. 


DiGEssiON  (la). 


La  digestion. 


DiscaÉDiri.  Ce  négociaut  Ce   né^oci^it  est  totale- 
est  totalenieu t  e/wcre-  mcnidccr édité, 
dite. 

Domptable  ,  Ï>omptbr,  domp-  Prpnoncez   :   Domtaifie  , 

fwm^             .  dion}tcrittomUur,ssknn 

"  fiaiire  foiiiier  le  p,  ex- 
cepté d^os  le  discours 

^  grave  et  sQutenu. 

DoKHV» .  Qp  me  donne  tout  On  ipe  donne  tout  ce  dont 


ce  que  fai  besoin. v 


j*ai  besoin. 


^Qjff.^Çfefit  dp  ypmdont    C'est  rfc  vous  qu'oti  m'a 
on  m*a  parlé. 


jÇ^  ne, doit  ppint*  dfms  la  même  phrase,  employer 
V  dieW  locs  te  même  régime,  ni  deux  régimes  semblables. 

DoRMii.  i^aâdartniunwHi    J'ai  fiUt  un  bon  somme, 
somme. 

Dormir  est  lii^vierfM  acuti^  itns  régtiae. 


^ 


(  ' 
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L<>ÇUTIOHS  VICIKUSES. 


CORBIGÉ. 


DBEssn.  Ce  r^ît  fait  dres-  Ce  récit  fait  presser  les 

«er  le«.  cheveux  $ur  la  cheveux  à  la  tête. 

tète.  -                 *. 

DioiTE.    Cette  femme  $c  Cette    femme    se    tient 


tient  draiu. 


droit. 
Voyez  BiLiA. 


DiRiHTE.  Le  Roi  lui  fera     Le  Koi  lui  fera  une  pcn- 
uiie  pension  la  vie  dU'        fion  sa  vie  durant, 
rantc^ 


<r»T. 


C'est-k-dire>  pendant  sa  vie.  Durmnt  est  ici  prëpo- 
sitioo. 


»vvv«vvv»v»»tvvvvvv»wv»^vvvvv>^»vw»y»^vv*»v»»»»^>^»*'»*»*^ 


È 


ScBÀFFCvaéE.  Ce  ne  fut  Ce  ne  fut  pas  un  combat  ; 
pas  un  combat;  ce  ne  ce  ne  fut  qu'une  ^Aàu/^ 
fut  qu'une  ^cAa/fbur^.         ^our^.  (Fam.) 

Entreprise  mal  concertée ,  téméraire ,  malheureuse. 

Echappé.    Ce   mot    m*est    Ce  mqt  m'ai  échappé, 
échappé. 

C'est-ih-dire  :  J'ai  oublié  de  tons  le  dire  ;  ou ,  j-ai  ou- 
blié  ce  que  je  voulais  dire. 

Cémoitn'aéehaifpf.    C^  wêoI  m'm  éeluippé. 

Cest-k-aîre  :  J'ai  pwiBcé  et  Ml  sms  y  prendre 
garde. 

EcRAiri.  rtl  woê  éekatrfê    9 
au  doigt. 


\ 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 

ËcHiGKER.  Cet  ouvriet  sY- 
chigne  d  force  de  tra- 
vailler. (Pop.) 

EcLAiB«  Uiie  éclair. 

Éclairez  Mo^isieur.* 

EcoLOGVE.   Une  écologue. 


CORRIGÉ. 


Cet  ouvrier-  s'exténue , 
s'épuise  à  force  de  tra- 
vailler. 

Un  éclaîr. 

Eclairez^jà  Monsieur. 

Un  cucologe.  (  Livr4  d'é- 
glise.) 

Ecosse.    Des    écosses    de     Des  c<?wej  de  p<^8,  de  fè- 

pois,  de  fèves .^  ves. 

>      ^      ,  ,  ■      __  , 

Oa  dit  écosser  des  pois  ,  des  ftves.  C'est  les  tirer  de 
la  cosse  ;  une  écosseuse  est  celle  qui  les  en  tire. 


Écrit.  Cet  homme  écrit 
bien.  Il  a  une  belle 
écriture. 

ÉcBiToiRE.  Vn  écritoîre. 


Cet  homme    peint  bien 
V  écriture. 


Une  éàt^ire. 


EDiQDé.    C'est   un    jeune     C'est    un  jeune    homme 
homme    bien    édugué.        hien/élevé. 


(Pop.) 

Effatué.    Cet    acteur  est  Cet  acteur  est  bien  in/a- 

bien  effutué  de  sa  per-  tué  de  sa  personne.  ' 

sonne.'  - 

Efforcer  (s')  a.   On  doit  On  doit  «V/f^ccr  par  ses 

s'efforcer  par  ses  bon-  bonnes  œuvres,  de  se 


nés  œuvrû6,ii  se  rendre 
agréable  4  Dieu. 


rendre  agréable  à  Dieu. 

-  ^ 


Efiorcbr  (»')  DE.  Ne  vous    Ne  vous  efforcez  point  à 
efforcez  point  c/e  crier.         crier. 

V        S*effbrcer  jprend  la  prëposition  ufe,  quand  il  signifie 
emplçyci"  toute  son  industrie  pour  parteoir  h  une  fin. 


*» 
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LOCUTIONS  VlCiri  SES.  ^ 


coTinir.i:. 


s* (forcer  f rend  h  fn'poiiiion  /«,  quand   il  signifit^ 
employer  toutes  ^csjbrccs, 

ïvrALisER.    .]\ii   éfjaiisé    la     J'ai  rendu  la  partie  é^nie. 
jiarlie. 

Éî'aliser,  qui  signifie  aussi  renHre  égal ^  ne  8*^mplot#» 
^qu'cii  si\le  de  pratique.  Ex.  :  On  égalisa  les  loti  du 
partsK^e. 


KcLOCiE.  Un  cgloçue. 


Une  églogue.  (Poésie  pa»' 

torale.)  ' 


Élever.  Elevez  \os  yeux     Levez   vos  yeux  au  ciel. 
ternie  ciel.  C'est-à-dire,     tournez 

*>  vos  yeux  vers  le  ciel. 

On  dit  ligurcment  élevez  ^  et  non  pas  levez  votre  iinc 
h  Dieu. 


Embahras.  Cet  homme  fait 
bien     son     embarras. 
(Faui.) 

EMBAUCHOIR.  Un  emùau- 
chair, 

JiMiNENT.  Mon  ami  a  <^lé 
dan»  un  danger  émi- 
ncnt. 


Cet     homme     fait     bien 
timportanU 

Un  embauchoir. 


Mon  ami  a  éfeé-^Q^^  iii^ 
danger  itmnitiemt. 


Éminent  signifie,  m  propre  et ati  figurd  ^haut ,  éla^é. 
Imminent  signitic  :  Menaçant. 

I^MMÛLE.  Cet  écheve^u  est    CeW  ilchcveau    est    bien 
bien  emmêlé.  (Pop.)  méiê. 


#- 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORIUGÉ. 


Emmodkacreb.  Cette  ieune  Coite  jeune  personne  s'est 

personne  s'est  emmon-  amouracf^éc  d'iiiî  inau-# 

rachée    d'un    mauvais  vais  sujet, 

sujet.  (Faux.)  .    . 

ËMPiQUEiER.  J'empaq'te.  J'empaquetU. 

Voyez  Crocbeter. 

ExpLiTEE.  l/ne  empldtre.  (/ti  emplâtre. 

Empois.  De  iaôonnp  cm-  De  ifon  empois,   h\\  du 


pois. 


/ 


éon  empoig. 


Empcanteb.  Vous  allez  cm-     Vous     alliez    empuantir 
puanter  toute  la  mai-        tdute  la  maison. 


son. 


En  agir.  Voli-e  frère  en  a     Vrttre  frère  a  bien  mal  agi 
bien  mal  >K^i  avec  moi.         envers  moi. 


/  •'. 


Eif  ALLER  (s').  Hier,  vous     Hier,   vous    vous  en  êtes 
vous    eUs   en    allé    de         a//J  de  bonne  heure, 
bonne  heure.  ♦ 

Dans  les  verbes  rëft^chi^  ci  réciproques ,  le  mot  en 
doit  prëcéder  rauxillaire  être,  Ex.  :  Vous  vous  en  êtes 
ào\iiéi]e  m'en  étais  vts^nré. 

En  argext.  Une  robe  gar-  LTnovobe  garnie  c/'ar^en^, 
nie  en  argent,  en  or.  (Vor, 

En  campagne.  Depuis  huit  Depuis  huit  jours,  Ma- 
jours.  Madame  est  en  dame  est  à  la  campa'- 
campagne.  gne. 

Vcft^z  Caupacne. 

En  cas  que.  En  cas  que  Au  C(M  que  votre  Mrc 
votre  fr^reviefifie.  vienne. 


If 
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^ 
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F.OCUTIONS  VICIEUSKS. 


E 


\ 


CORRIGE. 


l'jï  CETTE  oecAsioN.  Dbiiue6'     Doiii^e  en  cette  occasion, 
en  cette  occasion,  des         des  preuves  de  ton  cou- 
.     preuves  de  ton  courage.         rage. 

Tous  les  Verbes  termines  p|ir  un  e  muet  à  la  seconde 
y   personne  du  singulier  de  l'impdiaUf,  ne  prennent  jamais 
la  lellre  euphonique  S  /quand  cet  E'  est  suivi  de  en  pré- 
position ;  mais  ils  la  prennent,  quand i4s  sont  suivis  de 
ï?/i  pionpin  relatif.  Trouve^^/i,  cherche5-e/t. 

En^  Vus  en  iltalie;  vas  en     Va  en  Italie;  va  en  ad- 
admirer  les  beauté».  mirer  les  beautés. 

"  jé^y  suivi  du  pronom  relatif  en  et  d'un  verbe;  ou  de 
la  préposition  e/î^t  d^m  substantif,  ne  prend  point  la 
lettre  euphonique  ,y.* 

Enchifferné.  Cet  air  frt)id     Cet  air  froid   et  humide 

et  humide  niVc/icA»/*-         m'ai  enchifrené, 
ferné,  ^  '  ^ 

En  défier.  Je  lui  en  défie.     Je  l'en  défie. 

Voyez  DÉFIER. 

Engàrié.     Votr^     assodé    Votre  associé  vous  a  en- 
vous    a    engarié    dans        gagé   dans    une    mau- 


une  mauvaise  afiaire. 
Enigme.  Un  énigme. 


valse  !i  flaire. 
Une  énigme. 


Eif  IMPOSER.  Je  n'ose  par-    Je    n*o^    parler    devant 
lor  devant  celte  daine;        cette  dame;  elle  m'tm- 


clle  m'en  impose  par 
son  mr. 


pose  par  son  air. 

_■:_:■■■-        » 
En  imposer  sigoifie  tromper,  metUif ,  induire  en  er- 
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LOCUTIONS  vicieuses; 


conniGé. 


reur.  Ex.  :  Ces  criminels  tâchent  rten  imposer  à  leurs 
juges.  Vous  m'en  imposez,  mon  (ils. 

Imposer  signifie  pmtnander  le  respect,  Tatlention. 
Ex.  ;  Cet  orateur  impose  par  son  éloquence.    \ 

ENSEicwé.  Cet  enfant  a  été     Cet  enfant  a  été  bien  ins- 
bien  enseigné.  \   truit. 

On  enseigne  les  sciences;  on  montre  les  arts;  on  ap- 
prend soi-môme ,  et  Ton  instruit  quelqu'un. 

Entendre.  Cette  femme  a  Cette  femme  a  un  carac- 

iin  caractère  charmant  ;  tère  charmant;  elle  en- 

elle  entend  bien  idraii'  tend    bien     raiiierie  y 

ierie,  la  plaisanterie,  ptaisantprie. 

Entendre  la  raillerie ,  la  plaisanterie ,   c'est  avoir 
l'esprit  de  bien  railler ,  de  h'iea  plaisanter  ; 

Entendre  raillerie,  plhisaAterie ^  c'est  souffrir  sans 
se  fâcher,  la  raillerie,  la  plaisanterie, 

Enterkbb.  Enterrez  le  feu.     Couvrez  le  feu. 

Ennuyer    (s').    Je   m'en-    Je    m'ennuie^    tii    <Vn- 
nuyeytxit'enêiuyeSf  il        nuiesj  il s'ennuiç.-VouH 


s^ènnuye.  Nop«  nous 
ennuyons  f  Vous  vous 
ennuyez ,  ils  s'en^ 
nuyent. 


nous  ennuyons  «  vous 
vous  ennuytz ,  ils  s'en- 
nuient,       \ 


Les  verbes  termines  à  rinfiuitif  par  ujrer^  changent  y 
en  i  simple  avant  un  tf  muet.   . 

)Kpicaciiabia.     De    Tépica-     De  V ipécacuatiha* 
cuàna. 

ÉnviBiiE.  Une  épiderme.     (/n  épideime.. 


prmdrë7{Vùp7) 


De  Vaubépiiie, 
Un  épisode. 
Une  épitaphe. 


^4  E 

LOCUTIONS  VICIEUSES.  CORRJOÉ. 

Ëpigràmke.   l/n  épigram-     l/n«  épîgramme. 
me.  \, 

Épigbaphe.  r/n  épigraphe.      Une  épigraphe. 

Épilogce.  Une  épilogue*        Un  épilogue. 

Éf  ixB  De  la  noble  épine. 

Épisode.  Une  épisode. 

ÉpiTàPHB.   Un  épitaphe. 

ÉpiTiLAME.    Une    épilala-     Un  épilalame. 
me. 

Épitome.  Uîmj  épîtome.  Un  épilome. 

Épousseteb.  JépoussUe         J'époussette. 

"  Voyez  Caocdbtea. 

Éqtjinoxe.  Une  équinoxe.      Un  équînoxo       0, 

ÉgrivoQUE.  Un  équivoque.     Une  équivoc[uc. 

£i^É8TPi^LB.  Un^  érélypèle.     Un  érysipèle. 

EscLABOtJssi.     Ce    cheval     Ce     cheval     m'a     éôUt- 

éoUssé* 


m'a  eêcîahou^i. 
ËfiCtANDE.  Unt  esdandô. 


Un  ôêciandre. 


EflCLOPÉ.    Un  pauvre  es-  Un  pauvre  écioppé.' 
ciopé.  (Faài.) 

YAt knhov,  Dn.  eêpadron,  Vn  espadon. 

EsT-cB  Li  ov?  Ést-tô  (à  EH^ee  ià  que  demeure  <^ 

oà  demeure  votre  ami  ?  votre  ami  ? 

*^ 

Im  ti  oà  ëtani  deux  adverbes  d«  licis,  ne  petavent 


Conséquent  ne|peut  s'employer  qiic  cainfiic  l'miUic- 


> 


\ 
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rCVCUTIONS  VICIEUSES. 


CORBIGE. 


^    se  trouver  dans  la  mcnic  pbrase,  parce  qu'on  uc  pont 
y  employer  deux  régimes  semblables. 

•F.8T-0E-I.A   votre  livre? —     £gt-ce-là    votfe  livre?  — 
Oui ^  c'est  iuL  Oui,  ce  i'esi y  ou  c'est 

mon  livre. 


Est  'Ce^ià  vos  pa- 
rett^  ? —  Oui ,  ce  les 
sont.  C'est  eux. 


Sont'CC'ià  vos  parens? 
Oui ,  ce  sont  eux. 


Est-cC'ià  vos  fiiices?    Sonl-ce-ià  vos  nièces? — 
-^Ouiyce  les  sont,  Cest        Oui ,  ce  sont  elles,    - 
eltes.  ^ 

Est'CC'làvosinten^  Sont -ce -là  vos  inten- 
tions?  —  btttr^  c'est  Honë?-^  Oui ,;  te  les 
elles.  Ce  sont  elles,  sont, 

^aand  on  patte  des  pers omies ,- oii  des  choses  per- 
sounifiées^  on  doit  répondre:  C'est  lui,  cest  elle  ;  ce 
sont  eux ^  ce  sont  elles. 

Quand  oh  pacle  des  choses  inanimées ,  on  doit  ré- 
pondre  :  Ce  test,  ce  les  sont,  ou  répéter  Je  substantif 
àprës  le  verbe  i^/re. 


EsTBATOffTiif  (un). 


Un  strapotitin. 


lEm(lê8).  Il  connatt  les    II  fionnait  les  dires  de  la 


êtes  de  la  maison. 


maison. 


i!._  _^ 


hiuiK.  Cet  -^nfanf  tombe     Cçl     enfant     tombe     en 


en  êtisie:' 
kvkHGiLt.  Une  Évangile. 


phthisie. 
Un  ÎÊvangilc. 


yiiBR.   N*j  allez  pas;  je     N*y  alt^xpasi  je  vous  en 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


:t 


CORRIGÉ. 


V0118    en     éviteYài    la    épargnerai  ia  peine, 
peine.  -  • 

'  On  évite  un  écueil^  un  danger,  et  Ton  épargne  de  la 
peine  à  quelqu'un. 


KXAMEN. 


Prononcez  :  Examenne. 


Excellent.    Les  plus  ex-     Les  m^iileurêéQriis  qu'on 
cc/^rw  écrit»  qu'on  ait         ait  publiés, 
publiés. 


■/^ 


Excellent ,  ayant  la  force  du  superlatif,  rejette  loulc 
niodiiication  soit  en  plus  soit  en  moins.  La  mdine  règle 
s'applique  h  ex f rente,  /^        •   '  .         '     - 

ExcruE.  Jo  vous  demande    Je  vous./aM  des  excuses, 
Sxcusc.  ^         «f? 

On/ait  des  excuses,  et  Von  demande  pardon. 

Exemple.  Cet  enfant  donne     Cet  enfant  donne  ie  bon 
de  lionnes  exemptes  à        exemple  k  ses   cama- 


ses  camarades. 


rades. 


Cet    écolier    a    gAté  Cet  écolier  a  gâté  tf<m<e 

tout  son  exempte  d'é-  son    exempte    d^écri- 

criture.  turc. 

ËxoiDB.  UfieMte  exordé.  Un  hei  exorde.  Cet  exorde 

Celte  exotàiecslMIfi.  esXheau. 

Extrême.  J'ai  une  peur  «i  J*ai  une  peur  n  grande  y 

extrême  j  que  je  p*ose  que  ip  n*os6  hasarder 


hasarder    cette    entre- 
prise. 


cette  entreprise. 


Voyez  ExcELtBVT. 


^ 


I 
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IXKVTIONS  VigiBOSES. 


% 


*-■    ( 


CORRIGE. 


"^Èàigkuiit.  Cet  ouvrier  c^t     Cet  ouyrier  cet  un  fai^ 


un  faigniant. 


néant. 


Faiixi.  Il  a  faiUi  de  se    II  a  faiiii  se  ruiner, 
ruiner.  .  "• 


VQrbesJàillir  et  manquer  n'ont  pas  de  régime  iii- 


dir«cl. 


Vùyci!  Mahquba. 


Fais.  Je  me  faiê  gioirt    Je  fais  giaire  àe  cette  àc^ 
de  celte  action.  tiôn.    - 

Faire  ghire  û^ai&vat  se  glorifier^  le  proDûm  efkf 
\        Joticttf  eJIBlperflu. 

FA18I01I8.  Il  faut  que  nous    II  faut  que  nous  fàêêtonà 
faitiom  cette  démar-        cette  démarche, 
che. 

Voyez  les  concordances.  ^ 

Fait.  Le  courage  fait  les     Le.  courage /att  les  héros ^ 
héros,  la  vertu  ies  sa^       la  vertu  fait  ie$  sages. 

'     ^^•■ 

On  ne  doit  pas  employer  un  sujet  pu  nominatif  sanis 
verbe. 

Faites.  Ne  me /a«<e«  point     Ne  ma  laiêscz  point  ou* 
oublier  que  ie  doif  ,  4icr        blier  que  je  d^is  aUcîi^  <^ 
^      à  la  banque.  la  banque.        ,     ,;fci 


y 


) 


I 


•     J 

'    i 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGÉ. 


FiLBANi.  Une  foIk;  à  p-tl-     Une  robe  à  falbala, 
ùana. 


FioN.  |eune  cerf. 


Prononcez  :  Fan, 


FiBcc.    Cet    homme    est    Cet  liomme  e»i  fareeUr, 


farce. 


(Fam.) 


FiftCKs.  Mon  élève  m'a  £1  il     Mon  i'iève  m'a  fait  bien 


des  frasques  y  bien  de» 
tours  Dialiii». 


bien  des  farces. 


FAnLATÉ.  Du  vin  fartait ,     Du  lin  frelaté, 
fcriaU, 


Fateucc 


Prononcez  ^    et     écrivez  : 


Faïence, 
Voyez  AiBVi.. 


\ 


Ferai.    Je    ferai    cela    la    Je  ferai  cela  de  même  f 
même  chose,  épàlàmeiU. 

Fekbâiivbs.    Cet    étudiant     Cet  étudianl  fait  «€$ />e- 
îàïK  èies  ferdaines,  daitics. 

FcftTiN.  C'est  dw  ferlifu         C'est  du  fretin. 

Fretin  se  idii  au  propre  du  petit  poisfoo,  et  aii  figuré 
des  objets  de  peu  de  valeur.  - 

Recules.  Tuuii  doDueral-    Yoils    dodocral  -  je     des 
-  je  des  ftuittes,  du  cui,         ftuiiles ,  ou  du  parie-' 
.  dû  fond  d'artichaut  ?  feuilles  d'artichaut  ? 

¥ icELEti,  ic  ficèle.  Hficeiie,. 

Voyez    ClOCilETKK.         , 

PiiBcs.  Cette  dame  a  Jies    Cetfedbmeal6sâbreé<£^ 


fûyres  délicats» 


iicutes. 


-9 


LOGUTI05S  VICIEUSES. 


'Sr 


CORRIGÉ. 


FiBTFÂiT.  C'est  un  garne-  C'est  un  garnement  /îe/"- 

meni  fietfait.  ,  1^'     .                   .    "^ 

'                      ■  * 

FiiJLGEATiE.  Un  ouvrage  de  Un  ouvrage  de  fiiiffrane. 

fiia^rane,  , 


FiLLOT.  Mou  fiiiot. 
Fils.  Fisse. 


Mon  flHtuL 


Prononcez  :Fis,  san»  flaire 
sonner  le  s  avant  une 
consonne. 


•  Phèdre  dant  iod  palais ,  tremblante  pour  «on  fine , 
»  De  scf  amû  troubléa  demande  lot  m*  •  ■ 

(Rac,  PA^rfru,  trag.) 

ProDODciation  au  Théâtre  français.   , 

Jusques  II  qnand  se  permetlra-l-on  d'écorcher  ainsi 
DOS  oreilles ,  en  estropiant  les  yers  auxquels  oq  donne 
treitc  syllabes ,  quand  ils  n'en  doivent  avoir  que  douze , 
et  en  formant,  de  galtë  de  cœur,  des  sons  «fflans  qur 
blessent  ForeOle ,  et  qui  n'ont  jamais  pu  entrer  dan^s  l'in- 
tention <Ju  poëte?  /    . 

Rivalisons  de  goût  avec  ces  Messieurs  et  ces  Dames, 
en  proposant  k  leurs  méditations»  la  phrase  suivante  : 

«  11  ûiudiaît  donc  mon /li»e,  que  je /l#f»  votre  Tolontë.  • 

FwiLE.    La   finaiô  d'un  Le  fitiaià'im  opéra. 

op^ra.          '  ^              ] 

FwB.   Vous  avez  pris  la  Vous  avez  pris  la  bille  trop 

bille  trop  fine.  fin- 

FmiE.  Si  l'on  écoutait  tout    St  Ton   écoutait  tout  le 


V 


ï 


4»  F 

LOCUTIONS  VICIEUSE8. 


COIVhlGK. 


la  monde  y  on  n'en  fi-        monde,  on  iic  finirait 
niràit  pas.  pas. 

On  finit  les  choses;  on  ne  finit  pas.  d'allés,  La  luéiue 
règle  s-appIiqiK}  au  v  rbc  se  rappeler,  •  .        «r 

Folies  ^  |Ia»peleb. 
Fiii.  CjCttc  (personne  tn-a    Cette  personne  a  fixé  $cs 


fifCé, 


regard0  iurmail,   .*■ 


Flaher.   Cet  homme    ne     Cet  homme  ne  fdt  que 
fait  que  flâiior.  (Pop.)         ffimcr,  s^ amuser  à  dcè . 


ttcns. 


4, 


Flakqubr.  Il  m'a  flafKjué  II  m'a    flaque  un  verre 

un  verre  d*eau  au  visa-  d'eau  au  visage. 

ge.  (Poix.)     ^                .^  '  f  -  :• -'   ^    ^^     ^^V^^ 

FunQPETis.    A   la  bonne  A  la  hdnne  jfVan^ u^i(e. 
flanq^€>U6, 

Fcs€ME.  C'est  un  homme  C'est  un  bottuno/b^Fma- 

P^'S^ne,                          ■.  Italie;  qui ia^:di|fle§me. 

Fiii^tB:    P^urez     cette  Ftofi*è«  cette    rose,"  cet 


^dèCy  cet  tpillet. 


œiHet 


.>* 


/; 


rowtfn. 
Une  foUtiade. 


Fuiivi.   Cette  pommade  .  Cette    pommade    fleurt* 
flaire  bùn,  bon. 

FiMAisoir.  U  faut  altcn-     U  faut  attendra  la  fleu- 
dre  la  floraison. 

FovcAiDB.  tkàéfouoadû. 

VovMav.   Le  pied  four-    Le  pied  four ehé, 

*       ■  •  •      -"V  ■ 

^         C'était  un  droit  qu^on  payait  à  rentrée  des  viHésV  sur 
f    les  bâtes  à  pied  iendu.  ,    -  <  vî 

Fààiiçiiipàri*  Une   tourte    Unej    taurtc    de  fràngi-- 
de  franchipam.  \  pane^  '  '     v*  vï 


ï 


F 


f- 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGE. 


Featbaa.  Cet  ôlivragc  est 
un  yrai  fratras. 


Cet  ouvrage  cet  un   vrai 
fatras.     \ 

Nous  sommes  en  férié. 


FiiftiB.  Nous  sommes  en 
frériô. 

FuooT.  It«  font  fricot,  iis    Ils  font  hamu  chère, 
friôoitûnt.  {Ux^rewion 
triviale    et .  non    fran- 
çaise.) ?  . 

FtiHfiAU.  Cet  enfant  a  la 
fmtgate. 


Cet  enfant  a  une  faim 
canine,  un  appétit  dé- 
vorant. 


FuMXLli.  C*eftt  une  mau- 
vaise fUmede. 


Fuism»  Je  j^ureie. 


C*est    une    mauvaise  fc- 
meiie. 

Au  fur  et  ^  mesurty  ou 
bien  à  fur  et  à  mesure. 

Je  furette.  *t 


^ 


f^^s^  Caocé«TiB. 

Où  ^UStif  vous  la  se- 
maine passée  ?  —  J'^ai- 
iftt  11.  Yfsrsailles 9  où.  je 
fus  bien  étontié  de  reip- 
contrer  M.  v<tfre  oncle 
^  qui  ne  Vdfut  pas  moins 
ae  nie  voir. 

'  ,  o  ,  '         •         ■  ■    '^ 

#  •  .-  <  ^  ■       ■■■  ,  ^ 

Je  crois  q^u'on  ne  <Ioit  pas  laîsiser  roption  dç  dire  :  La 
séfl|^itM|p#•8ée  ^/'a2£M%'ou/»j^;  I^ifisqtié  leiVofbe  atter 
a  le  prMrtt  déAnl J  pourquoi  y  sobstîtaeir  eélui  du 
veibe  éire ,  et coqfoâdr^  le  dë^lacetnent  nuarqi^é  par  le 
verbe  aller ^  iiv<M:  l^L^iistenc^  ou  Tëlat  .actuel  dé  la  pcr- 
ftOnséeiide!liÂdiôpef  éjcprinn  le  yerbô^tre*? 


riM.  Où  /Ul^-fvous  la 
semaine  passée  f—^.  Je 
fnf  k  V^isailleg^  où  le 
llâ^btoÉKélattiié  dé  r^n- 
4M9i(nlrer  111.  voCre oncle, 
^  qui  ne  le  fut  pas  moins 


le  me  voir. 


■!• 


V 


'     • 

" 

r* 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGE. 


A  ^-.^'• 


.Caïottb  (une). 

(«ACJDBON  (du). 


Une  gaiioU. 
Du  goudron. 


Ceai.   Il  est  noir  comme    11    est    noir    comme  dû 
un  geai. 


GÉAnE  (une). 


jatè. 
Une  géante. 


Cews.  Ce  sont  des  gensse  î  Ce  sont  des  lyèm  qui  se 

quii^  comportent  bien.         coniportcnt  Men;  sans 

"^  faire  sonner  le  s  avant 

une  consonne. 

Voyez  Plium. 

Ce  sont  de  cAarmafU    Ce  «ont  de  charmanleê 
gens.      ^  "f.      gens.  ^ 

Ce    sont    des    gens    Ce  sont  dès  gens  <?Aar- 
.    charmanUê.  fnam, 

Gem  est  du  féminin  ,  quattd  radjectif  le  pr  jcbde  j  mais 
t  '-j  H  est  du  inascullu^  quand  radjéclif  le  suit. 

Gsssiofr.  Je  lui  ai  confié    J^Joi  ai  confié  la  j^fOf» 
la  gessian  de  mes  biens.        dé  mes  bieiif* 

ÇiGiEv(6ny^  Vngiiict. 

GissAiT.  U  ^«att  la  dif-    Là  jfirafi  la  difficulté. 
Hculté. 


^ 


ï 


I 


G 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


COURltiE. 


Gouttes.   Mon   frèrë    re*-     Mon   père  et   mou  frère 
scmtU  à    mon  père,        se  ressemblent  comine 


comme  deux    gouttes 


deuxgoultés  d'eau. 


^^KAixioif.  Cette  fricasM^  /  Celte    frioassée    sent    ie 


seiU  ic  graUion. 


roui,  a  mauvais  goût. 


On  appelle  graillon  les  restes  ramps^s  d'un  repas. 


Gaamiuibe. 


Prononcez  fortemc^it  les 
.'  deux  m,  en  le»  sépa- 
rant. 


Gravats*  Enlevez  ce»  gra^     Enlevez  ces  gravois. 
vats,  *     / 


Gravir.  Il  a  gravi  U  rùc^ 
le  coteau,  ie  haut  du 
mur. 

Gribris.  Du  fromage  de 
grière, 

GRiprE.  Mon  professeur 
m'a  prU  en  gHppe. 

G  ROSEILLER.  YoUà  UQ  bcAU 

gràseitiet, 

Groviv.  Un  grouin  àeùQ-* 
ctioti. 


Il  a  gravi  contre  ie  tôc\ 
sur  ie  coteau,  au  haut 
du  mur. 

Du  fromage  de  gruyère. 


Mon  professeur  s'est  pris 
d0  grippe  contre  moi. 

Voilà  un  beau  groseillier. 
Un  groin  de  cochon. 


GuÂTBs.  Donnez-'moi  mes     Donnez-moi  mcsgttétrcs. 
^guëtes. 


GvETTB.    Voila  un   chien     Voilà  un  chien  d'un  ùon 
d'une  in^Me  guMë.  9^/^* 


CORRIGÉ. 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 

GuiCNON.  J'ai  bien  du  au»-    Je  suis  bien  tn  guigMn 
(jiiaii  ;     je    suis     bien        aufourd'huî.    ^ 
enguignonné    aujour- 
d'hui. 

Gi'EcsABD.  C'est  un  gueu-    C'est*  un  gra/nd  gueux, 
sard.  un  grand  coqum»  un 

péndard*  (Pop.) 


,  VWWM>V\/\%I  VWVVV»W«^«>>VV\>M>MM>^ 


i»»»»VM^V»/»»i»»vftl»<^»%%^MW^^^<V»^»^M^H»^< 


H 


IIiBassAC  (un). 

lUmmoir.    Un  n* 
ton. 


IUbdi.  Ce  soldat  ee^ihar- 
di, 

Haanois.  Un  nhamûis. 


lUsiRD.   Un   habit  rf'Aa- 
zard, 

Hasi.    Cette    viande    est 
iharie. 


Dnàamfmàê  Le  Acrtaa- 

Un  haéÊMOf^   Ur  k  est 
aspiré. 

Ce  sdldat  est  tumii.  Le 
h  est  aspiré. 

Un  hamaiê.  Le  h  est  as- 
piré. 

Un  habit  (feAoMircf. 

Cette  viande  est  ^«^. 
Le  <^  est  aspiré. 


Hm^ï,  dessëdié,  brûl<5  par  dessus,  sans  c|ue  l'inU- 
rieur  soit  cuit. 


r-' 


llkVT.  Mantcz\èi  h<^ut       Momc9. 


H 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGÉ. 


^ 


H&LA9  I     HéLA«6B  ,     qud  lleAoA  l  quel  malheur  !  que 
malheur I  qu<e  je  vous         je  vous  plains! 
plains  1  Sans  faire  sonner  le  5. 

Prononcialiori       du 
Théâtre  français. 

■'•    .,-■''  .^  Fot^ez  Fils.  7  -  • 

IUmupwb^  (une).  I/n  hémisphère. 

Moitié  du  globe  terrestre.    . 
IlémsTicflE.  (une).  (7ii  hémistiche. 

Moitié  d'un  vers. 

Hevre.  Vous  vous  dle0  levé     Vous  vous   êtes    levé   de 
trop  à  banne  heure.  trop  bonne  heure. 

Tâchez  de  vous  trou-    Tâchez   de   vous  trouver 
ver>  ici  piu$  à  bonne  .      ici  e^  nuHieure  heure, 
heure.    Q%tetie    heure        Quelle  heure  est-il? 
nves-vous? 

llivftLBB.  Leloùpâ^tir-     Le  loup  a  hurlé  toute  la 
ié  toute  la  nuit.  nuit. 


lIlBl  SOIK.   HiVR  UÂtiV, 


Hier  au  soir.  Hier   au 
matin.  '  1 


lloxoHTiii.  (une).  Un  homonyme. 

Mot  semh^ble  k  un  autre,  ou  à  d'autres,  mais  ex- 
;  primant  une  chose  dJflStei^ie.  j 

nomu%.Çcsi  thontewQ*    C^est  honteux.   Le  ^  est 

aspiré. 


IloftLOGi  (un). 
lIoBOscotB  (une). 


If  fi  MiiMCope. 


l^{«iViba4lk« — v*\**     ^s- 


^ — ■-»-•»-« 


bien  cmméié,  (Pop.) 


mêlé. 


LOCUTIONS  VICIKUSFS. 

r 

UoTEL.  Une^ùetle  hAtcl. 


CORRIGE. 
t'f»  éf/  holcl.   Cft  hôtel 


lîrMORiQrE.  Tiir  |>er!if>r"        Une  personne  humoriste, 
humoriquc. 

Une  personne  qui  a  de  rhumeur,  et  avec  laquelle  il 
e>t^iffîcile  de  vivre. 

llisaBERU'.    Cet   homme     Cet  homme  est  un  ^tir- 
cst  un  huslubcrlu.  tuùtrlu. 

Hurluberlu  ,  qui  agit  elourdiinent,  saas  prendre  garde 
à  ce  qu*îl  fait. 

Hymen.  Prononcez  :  Hymenne, 

Hypoconde  (une).  Un  hypocondre. 

C'est  un  vîcillard  Ay-     C'est  un  vieillard  hypo^ 
pocondre.  condriaquc. 


\\\\rvs/vvt'*>'¥vy%y/%iv%'^t0s,\^/vs/y/s/tA/%^f^\^n^^/>/\\^fk,'tt^^iy^^0mty>Af^y^M^ 


Ici.  Ce  moment  i^. 


Ce  moment-r». 


Idée.   L'idée    lui  a   pris    L'idée  lui  est  venue  d'al- 
d'aller  à  Paris.  1er  à  Paris. 

Ure  idée  ne  prend  jpÀs^  mais  elle  vient.       ' 

Ils.    Dix    heures  sont-fij     Dix  heures  •ont-«<(e<  «on - 

sonnées?  nées? 

Imiteb.  Imitez  CexempU    Suivez  i'eœempie  de  Ju- 
de  Julie.  lie. 

On  suit  r«xeiiipie  d'une  personne  ;  on  imite  un^exenir^ 
pie  d'écriture* 


/ 


Toiro  frère  vienne. 


1"  ■' 


vienne. 


î^ 


! 
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LOCUTIONS  VICIEURFS. 


conniGÉ. 


Imhïanquablb.  Imme!<$e.  Im-     Prononcez  comme  s'il  y 
MUABLE.  civait  imin€ ,   et   faites 

sonner    fortement    les 


iMPARDONNiBLte.    Cet    hoOl- 

me  est^  ùnpardontva^^ 
bie. 


CeC  homme  est  intxcti- 
été,  ou  inUig fie  fie 
rdon,  '^ 


L adjectif  ïm/7ardb/tnâi>(/S^iè  4it  des  fautes,  des  cri* 
mes  ,  inaiii  if  ne  peut  point  sedire  de&  penfounes. 


«p', 


iMPATiEHTEa  (s').  Je  ntHm-  Il  nu  lourde  do  voir  arri- 

patiente  de  ne  pas  voir  ver  mou  ami. 

arriver  mon  ami.  .  ,               *  „ 

Imposes.     Cette  ^emmc  t!ctte   femme   ni^impose 

m'en    impose    ][>ar    sa  par  sa  gravité. 
gravité. 

Voyez  En  imposeb. 


Incendie  .(une). 

iNDEMNiré. 

Indigbssion. 
Indomptable.  Indompté, 


r 

Ingbédiant. 


Un  incqndîe. 
Prononcez  :  Indamnilé. 
Prononcez  :  Indigestion. 

Prononcez  :  Indomtaùle^ 

Indomté ,     sans    faire 

sonner   le   fi,    excepté 

dans  le  discours   grave 

et  soutenu. 

Ecriver  :  Ingrédient ,   et 
prononcez  Itigrt- 

diant. 


Inquibtbb.  Jjnqviette.  JHnquiète» 

Voyez  CoMPLéTEB. 


/ 


En  imposer  signifie  tromper ,  mentir ,  induire  en  et- 


.J8  J 

LOCUTIOjNS  VICIJ^ySES. 

Insomwie  (un). 

Intervalle  (une). 

Invectiver.  H  m'a  invec- 
tivé,. 

Inventaire.  Cette  femme 
porte  des  fruits  sur  son 
inventaire. 


CORBIGÉ. 

Une  insomnie. 

C/#i  intervalle.^ 

H  a  invectivé  contre 
moi. 

Cette  femme  porte  ctrs 
fruits  sur  son  éven^ 
taire. 


Un  éveîttaive  est  un  plateau  d'osier  que  portent  de- 
vant elles  jes' femmes  qui,  dans  le$  rucsi  vendent  des 

Il  uits ,  des^dgumes  ,  etc. 

*       . 
Ivoire.     Ce    crucifix    est     Ce  crucifix  est  d'un  bcji 
d'une  belle  ivoire,  »voi^. 


Jarretb^.  Mon  fils,  jar-  JMion  fils,  meUez  vosjar- 
relez-fous.  '     retièreê. 

1e  crois  et  croirai  tou-  Je  crois  et  je  croirai  tou- 
jours que  la  religion  ^oan  que  la  l'cUglon 
est  la  base  fondameti-  est  la  base  fondamen- 
tale dçs  empires.  talc  des  empires. 

Les  pronoms  personnels  se  répètent  toujours  avant 
les  yerbcs  qui  sôtit  ji  dilTéiens  temps  et  k  difiërentes  per* 


sonnes. 


Jeu  d'eau  (un). 


Ijti  jct^  d'eau. 


JinmuiiiE.  l/fie  épiderme.     (/n  épidermç.. 


<5 
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CORRIGÉ. 


Jeunes  peasoiïtiea.  Pension     Pension    de   jeunes  per- 
de   jeuHCi    personiies        sonnes, 
du  sexe. 

Ce  pléonasme  se  trouve  dans  plusieurs  Prospectus. 

*■■■         ■       i-. 

Jecnesse.    Ma   nièce  Adé-     Ma     nièce    Adélaïde     est 


laïde  est  une  jeunesse 
aimable. 


.f  '« 


une  jeune  personne  ai- 
mable. 


JovK  LE  jori.  Cet  homme    Cet  homme  vit  au  jour 
\ii  au  jour  le' jour.  iq,  journée, 

J.€iviiftsB.    Cette    femme    Cette     femme    est    une 


.         é 


est,  une  jutvresse 


•  »  • 


jutve. 


%%VVfc%«V%%\VVV»^^«%%«Ai«%^VVv4%VV^|VVVVVVV%VV%^«<«%V«%«%%VVV%VVV%«\VM/^Vt^ 


Là  . ,  Madame  y   è tes-vous 

diiassée    de    vos^   fati- 

^    gués  —  Oui ,  je  ia  suis. 

«  iMà  fille,  je  tous  fais 
grâce ,  quoique  Vous  ne 
ia  mentiez  pas. 

Mademoiselle,  n  t^ma 
étiez  loa^^ fille ,  .je  vous 
donnerapê  uae  orillan- 
te  éducation.-^ Midi  je 
ne  ia  suis  pas.       ' 


Madame  ,    étes-vous    dé- 
classée dé  yos  fatigues  ? 
—Oui,  je  ieBVtls, 

Ma  fille,  je  vous  fais  grâce , 
c[uoique  vous  ne  (e  mé^ 
ritiez  point. 

Mademoiselle ,  si  vous 
isiez  ma  fiÛe,  je  vous 
donnerais  une  brillan- 


te éducation.  — >  Mais  je 
iieie  suis  pas. 

.  Le  est  tbujoors  inyamble,  qaand  il  se  rapporte  k  un 
ûijecîify  \  un  verbe ,  ou  quatifl  la  phrase  est  condi^ 
UûktieUe,^  La  rëpoose  k  ces  trois  questions  «st  ViUudàm 
Latiàsi  que  les  Français  traduisent  par /^ 


Im  et  oà  étaot  dem  adterbes  de  lie« ,  ii«  p«ii«!f»)l 


.M) 


L 


l(k:utk)N5;  vîrirxsns. 


CORRIGE. 


Ktcs-vous  ma  parcn-     Ltcs-vons  ma  parente?  — 
te?  —  Je  é^uis.  Je  ^a  suis. 

Le  pronom  le\,  tenant  la  {)luce  d'un  substantif  ou  d'un 
proijoni  possessif,  prend  le  genre  et  le  nombre  du  sub- 
stantif. 

LABoeRAGE.    Des    chevaux     Des  chevaux  de  Yafcowr. 
de  Uihouragt. 

Le  labourage  est  l'art  de  labourer  la  terre  ;  le  labour 
est  la  façon  qu'on  donne  à  la  terre  en  la  labourant. 

Laise.  Tenez  votre  chien     Tenez     votre     chien     en 


eh  iaise. 
Lanterne  ma^ie  (une). 
Laon  (ville). 


laisse. 
Une  lanterne  magique. 
Prononcez  :  Lan, 


Laq^eile  des  deux  C8t  la     Laquelle  des  deux  est  la 
plus    jolie  ,    de    votre        plus  jolie,  votre  sœur, 


sœur,  ou  de  votre  cou- 
sine? 


ou  votre  cousine  ? 


\ 


Dans  la  irëponse  b  cette  question  et  k  tputes  questions 
semblables  ,  on  ne  doit  employer  les  prépositions  de ,  à  ^ 
par^  que  quand  ces  ^Impositions  sont  ënoncëes  dans 
Tmlcrrogation.  Ex.  :  Auquel  des  deux  donncz^vous  la 
prëfërence  à  Marc,  ou  à  Matlliieu? — Jp  la  donne  à 
Matthieu.  Par  qui  avez- vous  ëtë  rencontre  ce  matin? 
Est-ce  par  votre  oncle,  ou  par  votre  tante? — C'est  par 
ma  tante. 

Lavier.    Mettez    la    vais-     Mciteie  la  vaisselle  sur  le  ... 
selle  sur  le  iavicr.  (évier.  .     l'I 


iiyiTBR.   N'j  allez  pas;  je     N*y  all^z  pas  j|  je  vous  en 


L 


5i 


!'■} 
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Le.   Donei-iCy  apportet- 
ie .  prchpi-ie. 

Prononciation  au  TIkh- 
trc  français. 


corrick; 


Donnez 'ic  ,  apportez  ic , 
prcnez'te. 

Prononcialion  suivant  le 
bons  sens,  et  suivant  rAca- 
demie. 


De  quel  droit  ces  messieurs  et  ces  dames  se  permel- 
lent-ils  de  supprimer  le  z.  Que  leur  a-t-il  fait?  Pourquoi 
mangent-ils  une  sylial>e?  Le  vers  alors  n'eu  a  plus  que 
douze ,  quand  il  devrait  en  avoir  treize  ;  il  n'en  a  plus  que 
onze  ,  quand  il  devrait  en  avoir  douze. 

Ce  serait  h  rAeadémie.dc  tonner  contre  de  sembla- 
bles abus,  et  d'obliger  MM.  les  acteurs  k  venir  écouter 
ses  discussions  sur  le  banc  qui  leur  est  desti|iC  dans  le 
sanctuaire  de  la  langue  qu'ils  ëcorchcnt^  au  lieu  de  souf- 
frir que ,  comme  professeurs ,  ils  propagent  au  Conser- 
vatoire ,  les  doctrines  de  Tignorauc^  et  de  la  barbarie. 


LÉcrMES.    De    i)oni\cs  lé- 
gumes. 

^        Les.    Qu'est-ce  qui  vous 
^^        apprend     les  *  langues 
française,    latine,    an- 
glaise? 


De  hons  légumes. 

Qui  est-ce  qm  vous  ensei- 
gne ta  langue  française, 
ia  latine ,  Tanglaise  ? 


Dans  celte  plirase,  ce  seraient  les  adjectifs  qui  ré- 
gleraient l'accord  du  substantif^  en  le  forçant  de  prendre 
la  foiTne  plurielle ,  tandis  que  chacun  d'eux  conserverait 
sa  forme  du  singulier  ;  au  lieu  que  ce  sont  les i adjectifs 
qui  doivent  recevoir  la  loi  du  substantif,  et  non  pas  la 
lui  faire. 

Leur:    Ces    àcux    dames     Ce»  deux  dames  sont  bien 
sont  bien  à    plaindre  ;         à   plaindre  ;    elles   ont 


/ 


n 


CORBrCÉ, 
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r  clic»  ont  perdu  ^  en  lin         perdu  ,   m^n    mois  , 
mois,  leurs  maris.  chacune  son  mari. 

Si  Ton  disait  :  Ont  perdu  leur  mari;  on  supposerait 
qiie  ces  deux  dames  avaient  un  mari  commun  ;  et  si 
l'on  dérivait  au  pluriel  :  Ont  perdu  leurs  mai^ ,  on  n'é- 
viterait une  équivoque ,  que  pdi^  tomber  dans  une  autre  ; 
car  cette  phrasé  pourrait  signifier  que  chacune  des  deux 
dames  avait  plusieurs  maris,  ^         « 

Le^e.  yof»  projets  parurent  Vos  projets  parurent  sag^es 

gages    au    ministre;  il  au  ministre;  il  ^  donna 

leur  donna  son  àppro-  son  approbation, 
bation. 

On  emploie  leur,  pronom  conjonctif ,  pour  les  per- 
sonnes ,  ou  pour  les  choses  personnifiées ,  et  Ton  em- 
ploie y  en  tout  autre  cas.  .  '^ 

Lbues.   L«urj  avez -vous    Z,eiir  avcz-vous  dit  de  vé- 
dit  devenir?  nirP 

Leur^  avant  un  veibe ,  est  oonjonctlf ,  cl  toujours  in- 
variable. t09Wr  ne  prend  de  $ ,  que  quand  il  est  suivi  d*un 
sttbsUnlif  {Variai  V  Ml  que  q,|iand  Û  est  précédé  de  Tun 
des  artieleâ  Us,  àW«,  aiur/ alors  il  est  pronom  possessif. 
Ei«  :  C>  sont  to  l^v^  ;  c'est  ibi /etirr  que  je  parle  ;  c'est 

Li^Iaavx*  <^]iet  Ubértux  ohMesenl  lIodApoidaii 
-.  ,"k.Uberlé.vV:,  ;-'-  _,  ,,.  •,. 


(    ♦ 


'■HVV*?* 


>  \ 


r.       V. 


*  ■* 


*"-ve 


Isiliage  et  de  l'asprit  publie  oolrik  vu  le  mniMérml  pris 
iBh|||iirtivei»^l>Qi  racoeptk»  laime  d'indéMnda«ee 

Qu'ils  élisent  le  t)ictseiiiiaire  ds  rAcadémie, H  ils 

V/       ^"•'  .  ■•  ^  ■  .   ^.^     '  '  ■  '.    •-  •     •■■     y  ' 


«A    au     «^MUIU^AV» 


«CI  uautJiuuu 


UlUUUt 


;  ■ .  > 


HTïïkT 


./■ 
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verront,  que  radjecUf  Ubéral  n'est  pas  dérivé  de  {liber) 
libre,  indépendant,  mais  deMeralU,  qui  signifie  /i- 
^^^ral,  grand,  noble,  généreux,  magnifique.        * 

On  dit  aussi  fe^  arts  libéraux',  par  opposition  aux 
arts  mécaniques» 

LicHEFWTB  (une).  Une  ièchcfriu. 

LiERB.  Une  pierre  de  iière.     Une  pierre  de  /iai#. 

LiNTBiu.    Une  «ervielte  à     Une  serviette  à  itloifi. 
iintcau. 

On  dit  le  ///i/eau  d'une  porte ,  d*unc  cheminëe.  C'ert 
une  pièce  de  bois  qui  se  met  en  travers  de  l'oàTertare, 
pour  soutenir  la  maçonnerie  supërîetire.  Le  Uieau  est 
une  raie  bleue,  ou  de  toute  autre  couleur,  qui  se  trouve 
/à  quelque  disUnce  <|es  extrémitës  d'une  nappe /d'une 
seiTieltCv 


Du   vin    ii^    Du  vin  liquoreux. 


queuTi 
Lo*g.  Z^f^iNde^mon  pat-    A  mon  passage  à  Cam- 


sage  à  Cambrai. 
Lvi.  DonneB-/u»-€a. 


Donnex-<a-^ti»^ 


LtJi.  A v«e  tui.  ÙVoâ  le  coui    Otet  ie  Obùteau  à  oei 
teàu  à  cet  mÊuMî)  o^st     -  fimt  ;  te^est  «^ec  <)0  «m^ 


Uqu  qu*il  Veat  èMpé. 


,>"  aveo    lut    qu*ll    g^est 
coupé-        ^       *       H^  ; 

àUêê.  é&L      '•■    -,  »;?v;:,/^';.-ii"'* 

L^  .l^roiiom  personnes  kU,  eux,  oUê,  d6i,  prrf- 
'  ^unapiitfpeiiâèB/bfeisdueiK 

chosesj^moiinifiëèf,  a^zq»^  àtii'yitill^  «i 


:j  <  r- 


-IV: 


«    / 


^^ 


>^' 


<  ■ 


^ 


\ 


fibres  délicates 


iicaîeê. 


"t 


i"" 


*>4 
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Maig|e.  Cet  enfant  est  un     C^t  cnfanjt  96  chéme. 
chat  maigre. 

Se  cfiémer  sii^nifie  :  Maigrir  beaucoup ,  tomber  en 
chartre.  . 

Mi JiuiB.  Tft^rre  majeure,     Tierce  majar. 

au  jeu  de  piquet.  .         ,  " 

MALADife.    J'ai   fai$    une     J'ai  éprouvé  une  longue 
longue  maladie.  maladie. 

On  ne/ait  pas  utiemà\hû\e. 

MALCRà  Qufe  je  lui  aie  eon-     Quoique  je  lui  aie  con^ 
«eillé.      ,  •eiilé. 

Dans  aucun  cas  malgré  ne  peut  <iti  e  flsiiivi  d'un  que 

GOnjonctir.  Il  précède  toujours  ou  un  article,,  ou  un  |>ro- 

noin  personnel.  Ex.  ;  Malgré  la  roannaise  fortune ,  mal- 

^gré  moi*  /  ' 

Maure.  Cette  femme  e«t    Celte  femme  €islbîèB,m«- 

bien  nuiiinc.  Une  ftè-        %w^.  Ufte  fièvre  ma- 

\rG  maiine,  ^^^fwe» 

Mabifactuee  (une)l  '  Vjne  manufaaure. 

MiiiQVEA^e.  Il  a  manqué    H  a  tnanqné  t&ttt^er. 
de  tomber*  ^     ' 

Les  verbes  manquer,  faillir,  se  rappeler j  nVnl  pas 
de  réj;ime  indirect.  . 

Voyez  Y\i\xk%j  lUrrEip. 


J 
M 

M 

M 

M 


•rr 


M 


M 


M 


M 
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Marche.  J'ai  rcconpu^vo- 
tre  sœur  à  sa  tndrche. 

MARCHé.  J*ai  acheté  ci^ttc 
ferme  ^  hon  marché. 

M  ÀRGOTTB.  IJ  ne  margotte 
'     d'œîUeli. 

MarmàIam.  De  la  mat^ 
malade  d'abricoto. 

MàTéRAux.  Des  maUraux. 

Matiital.  Mon  fils,  je  vou- 
drais que  vous  fussiez 
;  {>lu8  fftatinat 

MÀTiîrEux.  Vous  êtes  bien 
maituetfo;  aujourd'hui. 


CORRIGÉ. 


j'ai  reconnu  votre  sœur 
à  êon  marcher. 

J'ai  acheté  cette  ferme 
éan  marehé. 

Une  maf*coMe  d'œillets. 

IHj  la  marmelade  d'abri- 
cols.     /. 

He»  matériaux. 

Mon  fils,  je  voudrait  ^ue 
vous  fussiez  plus  ^na-- 
tineuQ^ 

Vous  êtes  bien  mtUmai 
aujourd'hui.        ^ 


Çn  homme  matinal  est  celui  qui  s'est  Icvë  de  bonne 
heure ,  contre  son  habitude.  Un  homme  matineux ,  est 
>     cekiî  qiii  se  lève  dé  boime  heure  tous  les  jotirs. 

Megard.  le  me  suis  blessé    Je  me  suis  blefisé  par  mé- 
far  nUgard.  garde.. 

MeiUeiN.      Cette       toile     Cçtte  Coile  est  meilleure 
e»t  ofeUleuffe    qu^  rje       que  je  ne  ero^aù. 


croyaài. 


1* 


Le»  mots  meilleur,  pileux ,  moins ,  pluà  >  moindre  , 
pirei  autre,  autrement,    avoir  peur,   appréhender, 
garde,  éelfrainte  que ,  de  peur  ç^u^,  veulent 
ks'^que. 


ne 


Mâmk  gé^se.   Je  transcrî-     Je  transcrirai  cela  </6  m^- 
x'eàxe\%  ianUme  chose i        m>e ,   seméiaùlement , 

pareiiUment, 


de  franehipane. 


rv        ««^      rr 


puiie. 


'ïrrr 


I. 
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conniGÉ. 


M  EN ER .  Mène  -  m'i/^lhe-  Mines-y  moi ,  menez -y 
liez-m'y  ^  Mines-y  moi.  Mène -nous  y, 
nous,  mencZ'i/  nous,  menez  nous  y, 

\  Le  ^  se  met  avant  les  pronoms  personnels,  quand 

oa  les  emploie  au  singulier;  mais  il  se  met  après ,  quand 
on  les  emploie  au  pluriel.  Ex.  :  Fiez^ous  y ,  repose:^' 
vous  jr,  et  non  pas ,  fiez-y  vous ,  reposez-y  vous. 

Menusieh  (un).  Un  menuisier» 

MiALER.  Empocher  le  chat     Empêcher     le     chat    de 
de  minier, 

Michel-Ange.  Nom  d'un 
peintre  célèbre  d'Ita- 
lie. 


miauler. 

Prononcez  :  Miket-Ange^ 
comme  les  Italiens  qui 
prononcent  le  c/i,  com- 
me   nous    prononçons 
•  le^. 

Midi.  J'irai  demain  chez    J'irai  demain  chez  vous , 
you^^suriesmidi^sur        vers  midi,  vers  trois 


Us  trois  heures. 


heures. 


0 

Il  n'y  a  pas  plusieurs  midi,  et  l'on  ne  va  pas  sur 
les  heures  ;  comme  on  va  sur  l'eau,  ou  sur  la  place. 


MiEux»Oette  jèane  person^f 
ne  chante  au  mieux, 
danse  des  mieux.  C 


Cette  jeune  personne 
chante  ,  danse  très^ 
bien  »  parfaiiemcnl, 
admirailemini. 

*  /  "         ■   *  -  ,  \    ' 

t  ■"■'■■.  ■'.       ■ 

Mieux.    Ce    poème    est    Ce  poème  est  miepix  écrit 
mieux    écrit    que    je       que  je  tzc  errais? 
croyais. 

'  Voyez  M£iLi.iim*     ^  ^ 

MiGRATUAi  (une).  Une  miniature. 


.._-"li. 


r  ■■*' 


VûSfiz  l>6cA«f«», 
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M1LI88B.  De  l'eau  de  mi-  De  l'eau  de  miiisse, 

lisse,  * 

■'       .    •  ■ 

Mille.    Votre  oncle   m'a  Votre  oncle   mla  corh4f (6 

comiU  de  initie  hon^  d'honnêtetés. 

n^tetés.  :.    *" 

Mille  est  ici  un  plëonasme. 

M188IPIP1.    Le  Missijnpi:  Le  Missisnpi.  neuye  de 

la  Louisiane. 

Mi88iâGE5T.  Une  poire  de  Une   poire    de    messire-' 

Musirgent.  jean. 

MiHABLB.    Cet  homme   a  Cet  homme  a  l'air  6ten 

'air  minaéie.  pauvre, 

MitoccBE.     Une    sainte-  Une      saiivu  -  nitouche. 


mitimcke. 


(Famil.) 


•  ■       (    A^' 


McEUBs.        Les       bonnes    Les  bonnes  mœuvs,  sans 


^nœursses. 

Prononciation  suivant  les 
comëdiens  français. 


faire  sonner  le  s  avant 
une  consonne. 

Prononciation  suivant  la 
raison  et  suivant  TAcadé- 
niie,  de  l'autontd  de  la- 
quelle les  comédiens  fran- 
çais ressortissent  plus  que 
personne. 

MoçHor;   On  a  coupé  le    11  ne  lui  reste  plus  qu'un 
Y^\H  •oM^n  «  ne       maigtwn. 

^[PT^'I^^^^^^    D^rineMa  nm,  donnez^ 


nunte$. 


.'CUv/^î. 


ifi.  fhi^  ,    donnez-»  (es 


% 


y' 


Qculté. 


rww^ 


-y^ 


^r^»- 


r  ■    I 
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MoicNuu.  Ah  I  le  joli  petit  Ah  !  le  }oM  petit  moineau, 
inoigniauî  (Pop.) 

Moins.  Votre  cousin  est  Votre  cousin  é«t  moins 
moins  instruit  ^we  ^6  instruit  (fue^  je  ne 
croyais.  croyais,  , 

Voyez    Meilleur.  .»     . 

"■■-■..  .  (•  •        ■<  '    ,  ' 

MoiRON.  Donnez  du  moi-  Donnez  àrà  mouron  à  cet 
ron  à  cet  oiseau,  -v  t)i8eau. 

Moitié.  Cet  homme  est  Cet  homme  est  plus  ^'à 
plus  çu'd  moiei^  ruiné.         mmtié  ruiné. 

Comme  il  n'y  a  pas  comparaison  d'ëgalitë  entre  les 
dènx  objets ,  on  ne  peut  employer  la  conjonctian  que. 


MoMTiGCJLE  (une). 


Un  monticule. 


Montrer.  Qu'est  qui  vous     Qui  est-ce  qui  vous  mon- 
montiVe  V allemand?  tre  l'allemand  ?  ^ 


Voyez  EusEicKER. 


'  (^' 


MoRiGiHÉ.  Ces  jeunes  gens    Çeê  jeunes  gens  ont  be- 
ont  besoin   d'étrîî  mo-        min  d^étre  morigénés, 
riginéë,  \  « 

MoftKi.  La  Morne,  La  Morgue. 

Endroit  où  l'on  expose  les  cadavres  dont  la  police  se 

MiSlt. 

MoiTinÉ.    Je    suis    bien    Je  «ai»  ^n^  fàclU  de  ne 

moHifié    de   ne    vous        vous  aVoir  pai  trouvé. 
,  avoir  pas  trouvé. 

J^ortifiéj  au  figure,  siffMe  humilfé»  On  n'elt  fjiàs 
/mfwi/£d  de  oc  pas  rencontrer  quelqu'un. 


t»t'M".     Toiia  un    ctiieu     voua  un  cliiça  U'iui  voii 
d'mke  ùotme  guêêêe.  9^^* 


N 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGE. 


MuucHER.     Je    suis    tt-ès-     Je  suis  très -enrhumé ,  je 
enHiumé  ,  je  niouchei        me  mouche  beaucoup/^ 
beaucoup.  y 


é> 


n  mouche  une  chandelle  et  Ton  »e  mouche. 


0 

Mot.  Sot.  Je  ne  vous  dirai 
plus  c|ù*ui»  ntote.  Vous 
^tes  un  soie. 

{ ProtioViçiation  suivant  les 
cOiuëdiens  fiaucais.  ) 

MoTCMs.  Je  n*ai  pas  icê 
mayei^  de  faire  celte 
dépense. 


Prononcez ,  avant  une 
conisonne  :  m4$,  $é.  Le 
t  ne  doit  sonner  (|u*^a- 
vant  une  voyelle.  La 
raison  et  rAcadémie  le 
veulent  akim. 

Je  n*ai  |>as  le  moyen  de 
faii^  cette  dé|>enw;. 


v^\V'yw«\^»vll\w  wv«vvv««\%  vvw»v%^^«wv«c  v%  v»»vw%»%»»%%%»^^>>^<»»vV»v»»%»»%»%v»»% 


N 


.  M  —  La  lettré  N  reprësente  deuit  sons  diffërens ,  Tun 
dental,  I autre  nazi^l.  Quand  le  A  a  le  son  deiiUl,  ou 
doit  le  prondnc^r  avant  une  voyelle ,  ou  avant  un  h 
non  af pipé,. Ex.  :  Une  personne  ^^  naimabh  ^  bien 
ninsiruiie ,  bien  nhabile.  . 

Quand  le  N  sl  le  son  nazal,  il  oe  lonoe  jamais  avant 
une  voyelle  ou  avant  un  h  aspiré,  Ew,  :  Le  bien  ou\^^ 
niai.  Inten/ion  excellent».  Biifn  hardi.  ^^ 

C'e^  donc  k  tort  qu'au  théâtre  oo  prononce  : 

•  IpTincible  taureau  «  drdgon  nimpétueuz.  • 

"  RiC,  Phèdre, 


-^ 


Haut.  Montez  wi  fumt.        MiWU». 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGE. 


Nkffbs,  Mettez  cet  neffes     Mettez  ces  fièfles  $m  la 
sur     la     [taille,     pour         paille,     pour  ,qu*elles 


qu^clles  mûrissent. 


mûrissent. 


Neivulles.  Esaû  venditson     ^saû  vendit  son  droit  d'ai- 
droit d*atu esse, à Jacob^  .      nesse,  à  Jacob,   pour 


pour  un  plat  de  n€fi* 
tiiUs. 


un  plat  dé  Untiiies. 


NiHoPBài.  Du  mtmpAaf.    t>^\nénuphar. 

Le  Hémtphar  M  une  pUpte  aquatique  très-fioide. 

Nfifs.  '    ^  jPrononcei  :  iVer»  ,    sans 

I     faire  iM>nner  le  f. 

Plotu  éfim.  De  ta  iufiU    De  i'aubépine.: 

éfimês 


Noij^pam.  ;  «Du    airop    de    Du  sirop  de^nerprun. 

hejterpnûi  est  im  arbrisseau  a  baies  purgatives. 

NovvEÂVx.  Lesnaturaliates  Les  .  n^ituraliitc^  anûicns 
anciens  et  nauvtagux  et  tes  nàuve^^a^i  Pf^ 
ne  s^accordent  point  sut*  s'accordent  point  sur  la 
la  cause  du  flux  et  dii  cause  du  flux  et  4u  re- 
reflux de  la  nièir.  flux  dé  la  mer. 

Comme  les  deux  ajj^ctirs  anciens,  et^  nouifmi^x  ne 
peuvent  convenir  h  la  fois  aox  paànfl^  |>y^irfJ|j|M«>»  il 
faut  répéter  Fartide.       ! 


'/  /    • 


NoTiB.  Ce  JeuiHS  liomme    Off^  êoài 'iÊ^er^  'sonne 
va  se  noyar,   ,  .     ^aoAmëdiuis  le.motiloj» 

suivi  dé  là  syllabe  ssr^ 


lIoAos€OtB  (une) 


Vh  Mlttoope . 


<© 


w 


O 


LOCUTlOJfS  VICIEUSES. 
Nuls.  Ny«llb8. 


CORRIGÉ. 


Cl 


Nul,  nulle  f  signifiant  aucun,  aucune ,  pas  un ,  pas 
une,  n'a  point  dç  pluriel.  Ex.  :  Nul  homme  sage.  Il  n'y 
a  nulle  loi  qui  vous  y  oblige.  Nul  de  tous  ceux  qu\)n 
y  a  envoyés  n Vu  est  revenu.  NuUcvi'en  sera  exceptée. 

Nuli  nulle,  signifiant  gui  n'est  d'aucune  valeur, 
preod  le  pluriel.,  Ex.  r  Ces  honunes  sout  nuls.  Ces 
clauses  Sont  nulies. 


»%vv»»v»%»v»<v»vv»vvv>>»vwt^v^^^%<^^^^^'*^^*^^^'^'^^'^^^<*^^^^*'^'^^^^^^^^^'*^^***V^^'^^^^ 


o 


OMUVtà.  Je  vùUê  06-  Jevouêfaiêa6âerver,o\i 
urvô  que  .  vous  vous  je  vou$  prie  d^obêerver 
trompez.  que  tous    vouf  trom- 

» 
On  observe  vsm  penoone»  on  t^serve  seê  ddmar- 
cbet  f  on  observe ]m  «itref ,  et  Vùn/aii  observer  k  quel^ 
qu'uo. 

OiTioir.  Je  vouebiitee  t^ûb-    Je  vous  labse  t- option, 
tion.  r" 


<'■ 


•^■^-'^■ 


Un  obusn 

Prononces  :  Dè$    cbux  \ 
sans  faire  sonner  le.  f, 

Oww^lÉ  ^9^W^  m  tiei   On    mVi  (ait   une  Mie 


Otvs  {Vtie  atmêe). 
CEoft.  Deê  œufê. 


006. 


1  :t  !•>;■>:■;:* 


nffre. 


parUifnenêMt 


%* 


/ 


On  suit  r€3ieiiii)lc  cTiiiic  personne  ;  on  imite  um^exemn 
pie  d'écrHurei 


7^' 


Ci  o 

l(k:vti(>]N'S  vïcmisRs. 

miaisli'rulb' ,     de     ta 
tnnjorilc. 


CORRIGK. 

toujours  traduit  le  mot 
latin  potenlia  par  puis- 
sance ,  et  non  pa^ç  [)ar 
'potence^  mot  qui  rap- 
pelle^ une  idikî  ignoble 
et  cruelle  ? 


On  et  l'on.  Et  on  nie  dira     Et  Von   me   dira   si  Von 
si  on  ira  à   la  campa-         ira  à  la  campagne,  el 


{;i»c,  et  où  on  dînera. 


où  Von  dînera. 


}^p 


On  prend  tonjoijrs  la  lettre  euphonique  /,  quaiid    il 

est  prdcédë  d'un  des  mois  et,  si,  ou»       - 

'  '  ,  *      '■  •  '  .        ■■"■■.' 

L'on   dit  ^    Von  as-     On  dit,  on  assure.  Et  oii 
surc.  Et  Von  le  lui  fera         le  lui  fera  savoir, 
savoir. 

On  ne  prend  jamais  la  lettre  euphonique  /,  quand  il 
commence  une  phrase,  ou  quand  il  est  suivi  d'un  des 
pronoms  /c',   /a,  les.  / 

L*on  apprend  beau-     On    apprend     beaucoup 
coup  plus  facilement  les         plu«  facilement  les  cho- 


choses  qu'oui  com- 
prend ^qiie  celles  qu*o^ 
ne  comprend  pas. 


ses  que  Von  comprend, 
que  celles  que  Von  ne 
comprend  pas. 


L''on  amènera   Tac-     On  amènera  l'accusé  que 
cusé     qu'on    question-         /'on  questionnera. 


nera. 


On  prend  la  lettre  euphonique  /,  qàtiôd  il  est  suivi 
de  la  lettre  c  ayant  le  son  de  Je  y  pu  de  lalciltrc  q. 

OHcams.    Un    \cu    d'on-    Dn)c\idcjotiehe$ê. 
ctutê,  / 


r" 


■  / 


Voyez  CoMPLérÈB. 


O 


G." 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 
OifZE.  Vonze  du  mois. 


CORRIGÉ. 

Le  onze  du  mois. 


Onze,  Il  C8i  4' onze  de     II    est  (e  onzième  do  sa 

classe. 


sa  classa. 
Opprobre  (une). 


Un  opprobre. 


•' 


Or^ge.    Un    bouquet   de     Un  bouquet  de  fleurs  d'o- 
fleurs  d'orange,  r^anger. 

On  doit  dire  un*  bouquet  àQ  ^euvs  d oranger,  parce 
que  ce  r*3st  pas  de  l'orange,  mais  de  l'oranger  que  les 
fleurs  proviennent.  On  dit  de  la  fleur  deyraw/»?/,  de 
pécher.  On  ne  dit  pas  de  la  flenr  àc  fraise ,  de  pê- 
che, etc.  i  pourquoi  dire  de  la  fleur  d'orange? 

ORcnESTBE  (une). 


Un  orchestre.  Prononcez  : 
Orkestre, 


Organe  (une).  Un  organe. 

Orge.  Voilà  du  bel  orge.     Voilà  de  la  ieiie  orzQ. 
On  dit  cependant  I//Z  orge  mondé,  un  orge  perle. 

Orgue.  L'orgue  de  ma  pa-     L'orgue   de    ma  paroiss(3 
roiâse   est    une  bonne        est  un  6(?n  orgue, 
orgue. 

On  dit  au  pluriel  de  belles  orgues. 


Orier.  Un  otier, 

0|iTnoGRAPHBR.  Cette  lettre 
é9l  hicn  orthographéc. 


Un  oreilier. 

Orthographier,  Cette  let- 
tre est  bien  orthogra^ 
phiée. 


Obvutaii.  De  Vorviatan.     De  Vorviétan, 


I 


t  . 


V 


sôuncsT 
Jeu  d'eau  (un). 


Un  jet  d*eau» 


%». 


c 


«■iV       ... 

LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGÉ. 


OssK.    J«   ne  veux  de  ce     Je  ne  veux  de  ce  poulet 
poulet,  (pi'unpetilM«c.         qu'un  petit  as.  Pronon- 
cez :  â.  \ 

Voyez  Fiu. 

Or.  C'est  là  ou  demeure    C'est  là  que  demeure  M.  le 
M.  le  maire.  maire. 

Fof/ez  Est-ce  la.  .    . 

OrETTÉE.     Lue    camisolle    Unt     mÏBoiki  aiuiUte. 
ouettée,  ' 

Orï.  L'ouf  et  le  non;  un     Prononcez  :  Le  oui  et  ie 


OUI  ou  un  non. 


non;   un  ouï, ou  u 
non. 


s 


Oiss'qub  to  vas?  (Pop.)       Où  vaS'tu? 

OuvBiER.  Un  iour  ouvrier.     Un  jour  ouvraùie. 

'  "  *•        ' 

L'adjectif  ouvrier   ne  s'emploie  que  pour  les  per- 
sonnes ;  cependant  on  dit  une  cheville  ouvrière. 


\v\  w\%  wvwvw  vwv\  wwvwv  ww  wwww 


'    'i' 


«'%«i%VVM>ViVM/WVW%%  W%%«%%%»i%%»  %^\ 


Paille.    Un    chapeau    de    Un    chapeau    de    pailie 
paille  ifianc.  htanehe. 


Pailla.  Du  yin  paiité. 
Pain  enchanté. 


Du  1  vin  paiilei. 
Pain  à  chaiiUr. 


Palissahdb.  Du  bois  depa-    Du  bois  dç  Patixafufrc 
(issande. 


<t) 


uoMMtfitf.  LA  repoiu»  à  cet  tro»  qu^sUoof  «tt  VUéudéBà 
Lalîlàf  I  que  lei  Français  '  traduisent  ptr  ie. 


>:• .  ■    ./■. 


\ 
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LOCUTIONS  VICIEUSES, 


coSrïgé. 


Pâmer.  JVi  vu  ma  sœur    rài  vu  ma  sœur  se  pâmer 


pihncr  de  joie. 

Panache.     Vne     panaché 
élariche. 

PANAGYAIQTJE  (Ull). 

Pantomine  (unc).- 


de  joie. 

Un  panache  Manc. 

Un  panégyrique. 
Une  pantomime. 


Action  dramatique  dans  laquelle  on  n'emploie  que  lo 
geste  et  les  signes.  On  dit  d'un  acteur  et  d'une  actrice 
qui^ouent  cçs  sortes  de  pièces  :  C'est  Un  excellent ,  c'est 
une  excéHeiiié  pantomime. 


Paon.  PAONNEAt. 

Paeapel  (un). 
Paraphe  (une). 


Prononcez:    Pan,    Pa* 
ueau. 

Un  parapet. 

Un  paraphe. 


Pardonner.  Pardonnez  les    Pardonnez  aux   autres, 
autres,   m  vowi  voulez        si    vons   -voulez    qu'on 


être  pardonné. 


vous  pardonne. 


On  ne  dit  point  pardonner  quelqu'un  f  mais  on  dît 
pardonner  à  quelqu'un.  Pardonner  une  faute  à  quel" 
qu'un,       -  4.^        '         , 

pAiPAiT  (au).  Volre^cou-  Votee  cousine  est  bien 
tine  est  bien  mise;  «a  mise;  sa  robe  lui  va 
robe  lui  va  au  parfait.        parfaitement. 

PjkKFAiTB|iiliT.r  J*ai  rhoiv-  J*ai  Phonneur  d*ètre  par^ 
neur  d*éire  irès-parfài-  faitemerU ,  M  onsieur, 
Unùnt,  MoBsieur,  etc.        etc. 

PaçfoiUmatU  ti^puAt  d*iuic  nMuiière  parfaite.  La  ffc^ 


h 


>^. 


fi^*. 


LAV1ER.    menez    la    vai8-     Mcuez  la  vaisseiic  sur  ic  ... 
scUc  sur  le  tavùr.  (évier.  f •/ 


06 


GOBRIGÉ. 


f 


LOCUTIONS  VIGIEOSES. 

fection  est  au  plus  haut  dëgrë;  on  ne  peut  rien  ajouter 
k  ce  qui  est  parfait  ;  très  est  donc  très-inutile. 

PiAtui   Éit. .  On  vous  a    On  vous  a  mat  parlé  de 
parié  mai  de  moi.  moi. 

* 

Parler  mal,  c'est  manquer  aux  principes  de  là  gram- 
maire. Mal  parler f  c'est  mëdii;^. 

Pae  tbof.  Ce  ton  est  par    Ce  tort  est  trop  doctoral. 
trop  docotral.  . 

1*A8.  Il  n'y  a  pas  de  res- 
source dans  une  per- 
sonne qui  n'a  pa«  d'es- 
prit. 


Il  n'y  a  point  de  ressource 
,  dans  une  personne  qui 
/  n'a  point  d'esprit. 


Po^  nie  la  chose  en  partie,  ou  avec  modification. 
Ex.:  Pour  l'ordinaire ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'argent 
chez  les  gens  de  lettres. 

Point  la  nie  absolument  et  sans  réserve.  Non,  je  ne 
le  veux  point. 

Pas.    Il  y    a   long-    Il  y  a  long-temps  que  je 
temps  que  je  ne  vous     .  ne  vous  ai  vu. 
ai  paê  vu. 

Pas  est  ici  redondant. 


PASsAGfcii.  La  rue  Saint- 
Honoré  est  la  rue  la 
plus  ffOMo^^re  de  Paris. 

Pissi.  H  a  poêêé  une  es* 
tafelte  par  la  ville. 

Le  Roi  est  pané  par 
Compiègne.  • 


La  rue  Sain t-Honoré  est 
la  me  la  plus  paééantô 
deVaris.      ^ 

H  est  na0é  tme  estafette 
parla.vUle. 

Le  Roi  a  p<MSt6  par 
G^mpiègne. 


sont  bien  à   plaindre  ; 


à   plaindre;    elle»   ont 

»  ■     \.  ■ 


/ 


^ 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


*        CORRIGÉ. 


Le  Roi  a  'passé*  Cette    Le  RSi  est  passé.    Cette 
mode  a  passé.  mode  est  passée» 

Passer,  pris  impersonnellement ,  veut  l'auxiliaire  étr'c; 
maïs  avec  un  régime,  et  ayant  rapport  aux  lieux.,  il 
prend  l'auxiliaire  avoir*  Passer^  sans  rdgime ,  prend 
l'auxiliaire  être," 

Ce  moi  est  passé  à&ns    Ce  mot  a  passé  àsius  la 
la  langue.  langue. 

Passer^  signifiant  être  reçu  y  prend  l'auxiliaire  avoir. 

Patbiotiq€b.  C'est  le  «en-    C'est  le  sentiment  de  M*  N., 
timent  de  M'  N. ,  mon         mon  patriote  ami. 
patriotique  anû,^  '"^ 

Patriote  se  dit  des  personnes.  Patriotique  ne  se  dit 
que  des  choses.  Ex.  :  Des  vues,  dés  intentions,  des  sen^ 
iimetis  patriotiques. 


PAVViBSSE  (une). 


Une  femme  pauvre.  Une 
mendiante. 


Payahtb«  Garçon ,  appor-     Garçon^  apportez-moi  la 
tez-moi  la  carte /lo^an-        cdiXiG  à  payer . 

.  te.  ■> 

;,        i      -  •       '  ♦  ' 

I 

La  carte  ne  paye  pas,  mais  on  la  paye.  * 

Paybh.  Païen. 

Patim.  Je  paie ,  je  payerai^    Jo  paye  ,  je  paierai ,  je 
je    payeroMy     Paye^  w   paierais.  Paiement, 
ment. 

Les  verbes  termina  k  Tinfinitif  par  ayer,  conservent 
ly^  tous  les  teiiips  et  à  toutes  les  personnes,  parce 


f  v^  ar^ 


■•  *    -^  ■ 


»■  «  ««•« 


'  isà.?  .^  -f  '  ' . 


# 


■l^""»"T-"f~ 


f^:;à^^>"'\  !;>>■..;/■,.  .^"fj^.-   '•ï^-;:/:*^,: 


V^^î^^^'^, 


<^iHii  ^t^ri^  le  iÊ>ictt«iiia^  4e  f  Actdéhâe,  H  ib 


i  Jivai^ 


:<.; 


%  - 


■A' 


^ 


LOCUTIOIîS  VICIEUSES.  CORBIGÉ. 

que  la  syllabe  rst  brève,  et  que  Vya  iin  son  inouillt^ ,  ex- 
M  cepté  au  fulur  et  au  condltiounel  présent,  ouy  se  change 
'^    en  i  simple ,  parce  qu*ëtant  suivi  <l*un  e  muet  et  d'une  ^ 

consonne^  la  syllabe  jV  est  longue. 

PÉCC5IER.  Uïi  intérêt;?é^cu-     Un  intérêt /M^cunûitVe> 

'        '  -^  *  ^'     ■  ■■       "    "      ■',        .,    ^ 

PÉCRiECHE.  Une;j<5^rt^c^e.     Une  pie*^riec/»e,  . 

.   .     .  ^  ■'   '  '     •  '" 

CV'St  une  pic  plus  petite  q^e  les  autres,  qui  a  le  bec 

et  les  ongles  crocbus  comme  un  oisefiu  de  proie.  Ou  dit 

au  figurd ,  d'une  femme  d'humeur  aigre  et  querelleuse  : 

C'est  une  pie^grièche,  "' 

PÉpiNÉaisTE.   Un  jardinier     Un  SaLtàiniet  pépiniérUU» 
pépinéristô. 

PÉRiPTfBMONiE.     Ma    m rre     Ma  mère  ^8t  morte  d'une 
est  morie  d'une  périp-        péripneumonie. 
nwnoniô* 

Pertewtaine.     ,Çe      jeune     Ce  jeune  homme  court  la 
homme  court  la  71er-    *^  _  prétentaine, 
tentaine. 

ftyvt  PEU.   Donnez -m'en     Donnez-m'en  un  peu. 
tin  petit  peu, 

Peiiii\  Je  n'ai  pca  peur,  ni    Je  n'ai  peur  m  de  vous, 


de  Vous,  ni  de  lui. 


$ù  de  lui.    / 


Pnrr-lTM     pourrai -je    Peut-être  réuAÙraLinje. 
réussir. 

On  n'emploie  jamais  le  yeihe^uvoir;  avec  les  tnols 
ptuivétrsii  possible ,  parce  qu'il  y  aurait  pkonasine. 


vu  u« 


..    \,'-.      V    .         • ,  ^-. .  ^; -.^.r  ^'.^.^^ii»  ^».î^i^  "^v»»  .^î   ..-',%  •    :  •; 


<    ^'■l^ 


<  ■ 


n-  "• 


^J 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 


COtllVlGÉ. 


Phi^Iqite.  Celle  femnfie  a  Celle  femme  a  une  pfitfr^ 
uii  J)pau  pht/siquc.  §  .  siononiie,  ou  du  cJsU^ 

Wcur  agrïable. 

PuLiRD.  (un).  (Pop.)  V(f^  piailieur. 

Piédestal.  Des  piédestcds.  Des  piédestauic.  «^ 

PiMPEENELLE  (de  la).  De  la  pirtiprenclU. 

Pincer.      MadaiWe     votre  Madame  votre  épouse  pîfi- 


épousé  pince  siipéi^ieu- 
remenl  (U  la  harpe ,  de 
la  gui  tare  9  du  sistre. 


ce  supérieurement  i(9 
harpe,  la  guitare  y  ic 
sistre.  **  • 


PipiB.    Celte    poule  a  là    Celte  poiile  a  la /xJ/n«. 
pipU. 

Pire.   Ce   malade   va   de    Ce  malady  va  de  mal  cit 


mal  en 7>ir0. 


px9. 


Pîr«.  DetouRlespar-  Delouslegpàijtisqitevouii 
ti»  que  vous  puissiez  puissiez  prendre  »  voilà 
prendre,  voilà  le  pis.  le  pire. 

Pire  est  le  comparatif  de  maui^ais  ^  9ax  lieu  que  pis 
■    est  le  comparatif  de  meU.^ 

PuiRE.  Je   n'ai  personne    Je  n'ai  persoi^nc  à  qui  je 
à  plaire.  ,     ^  doive  plaire.,^ 

PLÂRcni&v  Cette  chambre    Cette   chambre  est  ,hlci\ 
est  bien  pianehéé.  planchéïéô. 

Pleine.  Vous  avez  pris  la    Vous  avez  pria  la  bille  troj^. 
baie  trop  pMne.  fpUin. 

y  oyez  Bille.  *^  ^ 

PLBÛRia.  Cet  enfant  pa-    Cet  enlaut  parait**  avoùr 


y  oyez  tiiLUA^  furrEJLU. 


1' 


y 


LOCUTIONS  VIClEySES. 

ràit  avoir  bien  du  cha- 
grin; qu^a-ifil  donc  à 
pleurer? 


,'^ 


COUBIGÉ. 

bien  du  chagrin;  Qu*a- 
t-a  donc  qui  Te  foêu 
pleurer?    • 


Pleurer ,  verbe  mèJS ,  ne  peut  s'employer  sans  ré- 
gime. Oo  pleure  ses  parens  morts ,  on  pleure  ia  périe 
de  sa  fortune .  /^ 

Plevi«.  «  bmèat  Cft  Mipièt  d'elle,  bmèDe  toat  en  fUmrssêp 
«  ■Le  rappelle  à  la  wie ,  ou  plutôt  aui  dattUun. • 

Bac,  PMdrt. 

Prononciation  du  TbiéAtre  fipançaii. 

D'après  celte  horrible  manière  de  prononcer  pusurs 
dans  le  premier  vers,  on  de  virait  prononcer  douleursse 
dans  le  second^  parce  qu'A  eipt  de  rigueor ,  que  deux 
vers  finissent  par  la  même  cbnspnnance.  MM.  tes  ac- 
teurs devraient  bien, enfin  mb^&er  la  prosodie f  et  re»' 
*  peeter  l'oreiUe  du  public. 


# 


Vo^cz  F189I9  VkmvtMBf  Mot,  Sot,  Snif,  Saiic, 
'  Toc»,  Ge»s. 


Plotik.  MsL/ùUef  ployez   Msi  Me  9  fiisé  votre  Bet^ 
voire  serviette.  ,       vîette. 

Plojer  ne  s'en^loie  qu^e  pour  les  «orps  dors  et  élai- 
tiques ,  et  que  ^  quand  il  y  a  effiNrt.  Ex.  !  Celte  baguette 
ploie  bien.  Faites  plovi^^ceUe  barré  de  (et.  On  dit 
ausst  au  figikrë  :  L'arnjpil^  je  voôi  défie  dl^  vkb 
fnre  phjet,  ^|l/^ 

'  -   ■  •      -       ■'',''  ..  ■  ' 

Ployu.    Je    piô^c ,    tu    Je  piois,   tu  pMêi*  |i 
ptayeê,n  pfoye.  Nott9       f>laîe.   Noim  plûfm$. 


•  I 


^cu  vvKu  te*  fr •&##»«•  vw^uûoi 


pareiiUment. 


.  -f 


LOGUnOlÉB  VICIEUSES. 


.-t 


7» 


GORBIGÉ. 


lp<0^OfM,\ VoÉis  ployez,       vomptoyt9, ib pUdeni. 
Ub  ptayi 


Let  Tei4)e0  teriniiiéi  k  rn^nitif  \iês  oyer^  changenl  Vy 
en  t  fiiaple»  derwl  on  e  muet;  ipai*  ib  couierveiit ly 
AYanI  Umtr  antre  voyettè. 


me. 


oette  pom-    Pe<es  oelle  pomme. 


PiviisiB.  J'ai  «t4  giiMe  Tal  été  gaéri  d'one  pCeif* 

:     d*oDe  ptiff^fle.  :  rMâ. 

y      -•    ■             .;  '\:  •  ^     •■  .■.■  ^       ■.■^,    ■■■■  ■.-    ^"^     "■   - 

/FiQs.  EeùdeirVi^iM  T^'tff:  &ettdet*¥Otiii  ]»ltfj  |usUoc# 
4ô  ioftioe.    .    \ 


F<y«9'Ds  Jvtnci. 


fort. 


poignei 


/■  ■ 


pc^^ne  forte.  ^ 

ont.  Qiid^oes  instances  ^  Qiieiquet  ipsiancet   que 
que  YQU0  foatiéx  pour  ;       vous  iaislei  pcmi*  obte- 
obtenir  votre  paraion ,        nir  votre  |>ardon9  vous 
vous    ne    rolHiendref       ne  I*obtiendk«s  paifU, 
pas*  -  ,■'•","■' 


Point  itiwa.  Cet  av<Hîat  est    Cet  avocat  est  un  iKHn- 
un  poùuUicurl  tiiieuœ. 


Pamàmqup. 


( 
Poumon.  Puitnoni^êe: 


-.  / 


Porvunnc.  Ce  pays^estbicn    Ce  pays  est  himptwpié, 
^.popuieum»  ■  .. 

PotTAiiB;   Mes   bottes  ne    Mes  bottes  ne  80|»t  plus 
sont  plus  }>arlaMsf.  m€UaMe$. 


HiGKATUAi  (une). 


Une  miniature. 


.<■.» 


/■. 


LOCUT105S  VICIEUSES. 


CORRIGÉ. 


roBTE-PA»i8.   Je  viens  de    Je  vicn»  de  i'Jpportrde- 
(a  Forte-Paris,  Paris. 


VoÈjEvx  d'sulv. 


Porteur  d'eaUf   en  pro- 
nonçant le  r. 


P08TICE.  Voilà  de  beaux  Voilà  de  beaux  cheveux! 
cheveux!  C'est  domnia-  ^  C'est  dommage  qu'il» 
ge  qu'ils  sont  posligcs,    '  \  soient  postiches. 

Pots    de  flecks.    Je   vais    Je  vais  acheter  des  potê  à 
acheter    des    pots     de        (leurs,  pour   y  mettre 


/fctiri,  pour  y  mettre 
mes  a'illets. 


mes  œillets.  // 


Des  pots  de  ûeuis  sont  des  pots  où  il  y  a  des  fleurs^ 
au  heu  que  des  pois  b  fleurs  sont  destiuës  k  en  Recevoir. 

PoTVEOif.  De  la  soupe  au    De  la  soupe  au  p^ilîroH. 
poturon.  - 

FooMiksK-  Donnez-moi  la    Donnez-moi  U  poudrier, 
poudrièrp,  ^ 

La  poudrière  est  un  lieu  où  Ton  fait  la  poudre   k 
canon. 

t>BéciDEirr.  Voilà  un  homme  qui  a  de  beaux  préiMenê. 
Les  précédcns  de  cette  loi.  ^    . 

Précédent  n*eat  et  ne  peut  ôlre  qu'adjectif;  y  donner 
uneliutre  acception,  c'est  en  changer  U  nature;  c^est 
rappeler  la  Ungue  k  U  barbatie. 

.Voyez  Tehdakci. 


moi  k$.  -■■■•  .^iiV;î  ^,,^ 


f,A  fiief  ^    donner-  iës 


î  '.. 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGÉ. 


Pretidbe.    y oub  prendrez    y om  passerez  \yÀr\e?oi\i' 
le  Pont-Neuf,   et  yous        Neuf,  et  vous  |ouft  trou- 


toinherez  dans   la  rue 
Dauphine.  (Pop.) 


terez  daus  la 
phine. 


rue  Dau- 


Prévaille.      Penwîz  -  vous    Pensez  -  vous  q^e  je  me 
que  ie  me  prévaiiie  de        prévale  de    bet  avan- 


cet  avantage? 


' thge; 


Pies  de.  Que  je  coule  de»  Que  je  coule  des  jour» 
Jour»  heureux  près  de  heureux  auprès  de  ma 
ma  chère  maman I  chère  maman! 

Voyez  Auraks  di. 

Pair  a:  Àllei  donè  au  »e-  Allez  donc  au  »ecour»  do 
coiir»  de  cet  homme;  cet  homme;  11  e»i  près 
il  est  pr^i  ^tomber.     .        r^  tomber. 

Près  veut  de  •  quand  il  signifie  sur  Ut  point  de.  C'est 
le/am*/ixjvt  des  liAtîns. 

Prêt  ^eut  toujours  <i(,  quand  il  signifie  disposé  à, 
El.  :  Je^rai  prél^à  partir  quand  vous  voudrez.  Cest 
\e,para(us  ad  detLatins. 

PaovEHEA.  JUonsprofM-    Allon»  tums promener, 
lier. 

Promener,  verbe  actif,  a  un  rëgime.  On  promène  un 
^       efjfani  1  et  Ton  va  se  promener  soi-iu^me.         ^ 

PaopinTE.  Eugénie  e»l  une    Eugénie    est    une  petite 
^ïiQ  propette.  ^    proprette.  (Fam.) 


PiovoT.  Un  provoti 


Un  pjrévot. 


!  ■    .  , 


■% 


humilié  de  oc  pas  reûcontrer  quelqu'un. 


1^  '     ' 

(  ■  -    '  s.  , 


Q 


LOGUTIOIIS  V1GI£€8E8. 


COBBIOÉ. 


QvADRÂTviB.   La  quadror    ffononàpztKadrature. 
iure  d'une  montre,  oa 
d*unè  horloge.  ^ 

Çuaifratur^.  La  fiiâdra-    f'rononoes   :    Kouadtc^ 


turc  du  cerde. 


tW^' 


QuAsimirr. Ce  couvreurcsi  Ce  cou^rçur  est  tombé  <fu 

tombé  dtdesêûi  U  toit;  hâiudu  toit ^  on  Ta  re- 

quand  oii  l'a  relevé,  U  leré  fruiquem&n. 

était  ouasimerU  mort. 

(Pop.) 

Fi>ye2  Diftaottf  pissvt* 

QrsLU  BtvtB  aves  v^mâ?  Quelle  heure  efl4l?pite§* 
Dites-moi  quelle  heure  moi  quelle  heure  tf  Ml.' 
gu'ii  est. 

QVILQVI. 

Comme  queUjue  présente  dans  notre  bSigne  de  girandes 
difficultés,  )|B  ciûis  intéresser  mes  lectcnrs;  en  leur  exr 
pliqoant  les  cas  où  il  ert  variable  ou  invariable ,  et  cIbux 
où  Ton  doit  séparer  quel  de  que. 

RÈouB  oéiduuLB.  Quelque,  àm  tons  les  çps»  régit 
les  temps  du  subjonctif ,  et  Ve  final  ne  li'élide  jamais 
avant  une  voyèUe.        /  ' 

ShUk%mti  m  quelque* 

Nous   avoiift    Acheté    Nous  avons  acheté  quUr^ 
f uetfue  Uvresprédeux.       fuesUvres  jwécieux. 


■/"■ 


Rac.»  Phàdre. 
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L0CUTI0H8  VICIEtf8B8. 


GORBIQÉ. 


ueiqUôKnMàêVLCcètLjfke    QuêU/ueê   grandi  iiiccèfl 
vous  oblenies.  q««  ▼<>»>•  obtoilM. 

Quelque,  mnyï  d'un  substantif  #tfii/,  00  Joint  k  im 
tdjectir,  est  lui-mêm^  adjectif,  et  prend  le  nomlM  du 
substantif. 


QueUjue  spit  voire  talent. 


Quei  que  soi%  vôtre    ta- 
lent. 


Quet4fue$  iùiènl  vos  ef-    QuU$  quelêoieni  voi  ef- 


forta. 


forts. 


Votre  beauté,   ouel-    Votre     beaiulé,     quettc 


ipê^eUe  puisse  être 


^u'eMc  pdiisse  éùré. 


QuMwe$  puissent  être  les    QueU  que  puissent  être 
résultats  de   cette  af-        les  résultais  de  cette  af* 


faire. 


\ 

i*efi  pi 
»nsi^4 


faire. 


être  les  conséquences. 


Qu^lyu^  soient  votre  ap«    OueU  que  soient  votre  a^ 
titude  et  votre  génie.        titûde  et  votre  génie. 

QuMoà  quelque  est  suivi  d'un  verbe ,  on  sépare  ^iie/ 
de  que ,  et  l^bn  fait  accorder  quelj  eh  genre  et  en  nbnip 
bre ,  avec  le  substantif  qui  précède  ou  qui  Suit  le  verbe. 


quelque. 


Çtieifues  compliqués  que  Quelque  oompUqués  quo 

soient  les   rouages  de  soient   les  rouages   de 

cette  machine.  cette  machin<|. 

Quetqucê   aimables,    et  Çue^aîmaM^etfl1lc^ 


■oiYi  o^  Ml  tyiuuw  i#r^ 


rG 


LOCUTIOlfS  VICIEUSES. 

quelques       spirituelles 
que  soient  ces  dames. 

Il  y  a  quelques  à^èux 
cents  ai^s  que  Henn  vit 
est  mort. 


'  CORRIGÉ. 


que     sp-irltuelles      que 
soiei^t  ces  dûmes. 

Il  y  a  quelque  deux  cents 
ans  que  Henri  iv  est 
mort. 


Quelque  s\JkW\  d'u^  participe  paix^^  d'un  adjectif  icru/, 
ou  signifiant  environ^  est  iQujour$  înYariable. 

QcEijQo^iTiv.  Un quelqu*un    Queiqu*uniïi*a  conseillé. 

m'a  conseillé.  . 

Qr'iBBT-cB  QV1.  Qu'est-ce  "^  Qui  est-èe  ^t  n*àdmiro 
qui  n*admire  fMi«    les        poini  Ijpn    che:fif-d*ccu- 


chéfs-d'œuvres  de  Bos- 
tuet? 


Vre  de  ^ossuet  ? 


<■-''" 


Qui  BST-ct  gri.  Qui  est-cé    Qu*eJ(-ee^i  vo^Mr'àniige 
^ui  vous  afTlige  le  plus  I        le    jplut*  itfnkoti    de 


de  la  mort  de  votre  coti- 
sine ,  ou  de  celle  de 
votre  tante? 


Voyez  La 


votre  xe^sîne^  ou  cello 
de  y<we  tante  ? 


DBS  DBCX. 


Qui  eft-ce  qui  s'tHiplora  pour  les  personnes ,  (qu'est' 
ce  ^lii  pour  les  choies.  * 

Qui.  Messieurs,  voili  rai-     Ml^ietin^vousTaisonne];- 
son^£-là,  comnÉe  des        làj^  comme  de«  persop^^ 
)>ersonnes  oui  fié  ton"        nés  qui  ne  connaissent 
naissez  nuliemeOi  celie  [     niiUooMnt  cette  aflalrc. 
afiairc.  1 

•  ■    '       \.    y  ■   ■■ 

Le  7111  relatif  s*accorde  Itoujours  avec  la  personne  qui 
fait  Faction. 


\. 


mÊKmmmiltmÊltmimimmmiimmm 


■pw 


«• 


n 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRHi*:. 


.l'ai    rencontré  votre  J'ai  rencontré  dans  la  me 

nièce  dançla  rue  Saint-  Saint-  Honoré  ,     voire 

«     Honoré,   çui  m'a  ,de^  ni<'ce,^uim:a demandé 

mandé     de    vos    riou-  de  vos  nouvelles, 
velles. 

le  çui  relatif  pe  doit  jamais  être  sépare  du  substanfif 
auquel  il  se  rapiM>rte. 

Qui.  A  QDi.  Les  ouvragef  Les  ouvrages  aux^u^^^  jo 

*    ^  ^ut  je  domie  la  pré-  donne    la    préf|rence, 

férence,  sont  ceux  ae  sont  ceux  de  Massillân! 

Massillon.           "      /  * 

QuiiJ^técé^l^é^^^^    des  pri^itions  <*? ,  à^parynç 
1  emploie  qu'en  paHant  der  personne». 


,^|.f  C'T" 


Qri  i^iT.  Comment  dont ,  ;  Comment  dono»  <^â-f77 
qu'il  dit?  (Pop.)  - 

Quoi.  A  qdoi.  C'est  Ip  but    C'c(st  le  butali^tiff  je  visé 
àq%un\>fi  vise. 

Quoioci  ÇA.  Je  sui«  indit-    Je  suis  indisposé  ;  malgré 
posé  ;  ^tiot^Va  Je  fors.         ^/a  je  sors. 


^K' 


( 


»»V%%%»^»%%»»^>%%»<»»»»^)»»MI»  »V»<%» W»l V»^(»VW>%  »VVt%%A»^<t)»»VV»^y»%^,^U%%,»VW»»»^ 


o 


R 


Ràcbipiid.  Je   vient  d'é-  Je  viens  d'écrire  Rit  pages 

crire  six  pages  de  raeh^"  d" arrache-pied, 
pied. 

AàchWL     Mon     ouvrage  Mon    ouvrage    n'est   piTi 

n'^st  pas  rit^^t'iJ.  ^-^ichetré. 


OiicHVTi».    Un    }cu    d  (m-    Un  |eu  de  jatiehei0. 


./ 


I 


liOCVTIOUS  VICIEUSES. 

..  ;      -,        '/        ■   ■      .       ' 
Uàiaohs.    Nous   aVoiiB  ai 
des  raiàons  cntKîmblc. 


courigé. 

Nous  avous  eu  des  a/ter- 
caiions  ensemble. 


RALLOHCB./Mctteziinc  ra^     Mettez  une  aiUmgt  à  la 


table* 


i(mge  9  la  table  .^ 
Ras.  Cet  appartem^pt  est    Cet    appartement    est    à 


à  r<M  de  (erre.     \ 


TtZ'tcrre. 


Rappelée 
rappel 


(se).  Je  ne  m'en  Je  ne  me  ierappeile  pa*. 

jfe  pas.— 11  ne  8C  —Il  ne  se  mppciUpas 

rappelé  pas  de  VtLyoir  Va/vair  ait. 

dit     ■   r     -.■      ^  ,    -  ■  ;:,,•     ■.-, 

DM  de  t<éginié:indirect;* 

RiiAtiAiATif.  tel  homme  Cet  homme  a  iifi  air  ré- 

n  un  àir  rébaréaraiif.  éarbaiif. 

Reiif FADi.  Je  ne  m:e;ipp-  Je  ne  m'expowsral  mint 

*"  gerài  point  &   recevoir  à   recevoir  unp  retuf- 


une  nàiffade. 


fàdê,  (Fam.) 


RÊBQI110.  Vous  mettez  ia    Toui  mette*  la  taWe  A  r^- 


table  à  iatebaun, 
|liCBAt'  I>u  Al  de  réokal. 


Du  âl  d*arcAar. 


RBGOHiuiMàKCE  Di.  Jc  suit    Jc  aui»  pénétré  de  rccon- 
pénétré  rfe  reconnaiê-        naissance  pour  le»  Iwn- 
mncfi  des   bontés  que        tés  que  vous  avez  eues 
vous    avez   eues  pour       enver#  mon  neveu, 
môp  neveu.  *  ' 

On  ne  peut  empbyer  deux  lois  dens  nue  phiaie ,  ni 
le  môme  régime ,  ni  un  r^gim^B  semblable.  Lès  prépo- 
sitions <ie>  du  y  des ,  fiiirh»  reconnaissafUe  i  dans  le 
'  sens  de  gratitude ,  ne  s'emploient  que  pouï  les  persgpnes . 


■•■■•■■■■iiMF' 


Oevutan.  De  Vorviatan.     De  i'orviétan. 


^■■ 
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LOGUTIOHS  VICIEUSES.  CORRIGÉ. 

Ex.  :  La  recomMÛMnoe  des  femiiHM  est  plus  aflbauetise  ; 
celle  des  hommes  est  peut-être  plus  vraie. 

RicovyitiT.    Mon   frère  a    Mon  frère  a  recouvré  sa 
recouvert  sa  nanié,  santé. 

•  Recouvert  est  le  participe  passd  du  verbe  recouvrir. 
Ex.  :  On  a  recouvert  ma  maison.  Recouvré  est  {le  par- 
ticipe passé  du  verbe  recouvrer^  qui  signifie  acquérir 
de  nouveau  une  chose  qu'on  avait  perdue. 

■■•■■•■„      '•  ■    ; 

AicoRift  un  puits.  Curtt  un  puits. 

Récurer  un  chaudron.        JBouferjin  ohaudrdn. 

Curer  wt  dit  des  cavité  faites  dans  b  terre,  (^neure 
pn  puits  )  un  ëgoût ,  un  fossé ,  le  lit  d'une  rivière^ 

i^ciifvr  Signifie  nettoyer  des  ustensiles  de  mé^l.  On 
è^'ure  la  vaisselle  |  les  chenets ,  les  pincettes ,  etc^'      ;  v' 

Ricusics  de  puits.  Cureur  de  puits. 

RirioiDia.  Ne  laisseï  pas    Ne  laisuMs  pas  refroidir 
refroidir  voire  soupe.  votre  soupe. 

Ve  est  mnet  «  dans  r^vidir^  Ecrives  et  prononcez 
sans  accent  aigu. 

EiGàvx.Donnes-QOUf  trois    DonneE-Hous  trois  régaU. 
régaumi     .     , 

Les  substantifs  régai,  pal,  cml,  eénuunal  et  aval,  ne 
font  point  leur  pluriel  en  aux  ;  mais  ils  le  font  en*  ah, 

lUoLia.  J'airéglémamon-    J*ai  réglé  ma  montre  mr 
tre  à  la  Ville.  la  YiUe. 

Cest-k«-dire  sor  Thorloge  de  la  Ville.         .  • 


■«■ 


Palissahdi.  Du  bois  depa-    Du  bois  dç  Patixan((rc. 
iissatide. 
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LOCUTIONS  VICIEUSES./ 


GOTIRIOÉ. 


RÉcLisE.  Du  jus  de  régli$6.     Du  jus  de  réglisse. 
RLcnsFR.    jRcf^uaç^  mon     Aiguisez,  émouiez  mon 


couteau. 


couteau. 


Uelaver.  Une  pierre  à  re-     Un  évier, 
laver. 


•     • 


UemaigriI*  Je  voi^a  trouve    Je  vous  trouve  ratnatgrt. 
remaigri. 


r 


une  ri-    De  bonne  rémolade. 


RÉMortAnB.   De 
fnoxitdiU. 

Rempli».  J'ai  rempli  mon     J'ai  atteint  à  mon  but. 
but.  '  (  - 

Voyez  But. 
."^         -^'  ''■  ■■      '  " 

Retcdrb  jrUTicB,    On  vous    On  vous  rendra  justice; 
rendra  justice;   on  ne        on  ne  tardera  pas  à  vous 
tardera  pas  À  vous  (a        te  tendre, 
rendre. 

Foyez  La. 

Rënvbbseii.  Prenez  garde;     Prencx-gardc ;  vous  allcï 
vous  allez  renverser  le        répandre  le  bouillon, 
bouillon. 

On  renverse  les  choses  solides ,  telles  qu'un  tmty  un^ 
tour»  un  bastion.  On  dit  renverserser  un  Aoifimtf;  HMiis 
ou  répand  les  choses  liquides.^  ^    : 

Rbvvois.    Ce   ragoût   me    Ce  ragoût  me  donnerait 
donnerait  des  renvùU*        des  rapjpi^tts- 

KÉPONDrB.  Cette  lettre  a-<-    A-t-on  répandu  à  cette 
eiie  étérépotuitêe?  iettre?      - 


^f* 
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êvfiêvt*^^  iuuavicuiy  v»vi 
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ParfaUêm$9U  ùfOûAt  d*uoe  nuuiîère  parfaite.  Id  Mr- 
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LOCUTIONS  YICIEUSFS. 


connicY:, 


Uespect.    J'ai  ,  Chonneur    Je  mis  avec  re4(pecf.  Pro- 
d' être  dyec  respect.  nonccz  :  7(e.ç/ié    ayaiil 


une  consonne. 


Rëstaubat.    J*ai    dtné    au 
restaurât. 


J'ai  dîné  au  restaurant , 
chez  le  reslaurauur. 


Rester.    Où   restez-sou^}     Oii  Y/cineur« -vous  ?  Je 
Je  re^le  rue  Saint-Ho-         r/eiTifure  rue  Saint- Ho- 


noré rf. 


iioré. 


Rester  ne  signifie  jamais,  Iggcr,  avoir  sa  demeure, 
son  domicile. 

Rester.  }/ion  i\\%  reste  lieiï  Mon  fds  tarde  bien  à 
long-temps  k  venir.  venir. 

RéauLTBi.  Il  esi  rétuiié  <^e    II  a  résuttéde  là ,  que. 
là,  que. 

nésulter,  il  résulte^  dani  Mt  temps  compowJs ,  prenk 
le  verbe  auiiliaire  «ccHT.  \ 

Foifez  DicijfPBi. 
RÉTAVËB.  Éiamer. 

Rétamer  est  le  rëdiiplicatif  à*ééamer.  Il  ne  se  dit  que 
qiiaud  il  est  question  d' éiamer  une  ou  plusieurs  l'ois 
après  la  première.  ^  ^ 

RiTAPBB.  Aela/ies  mesche-    JTa;!^  mei^cheveux. 

veux.     ..  '^^ 

•••  .  ,        ■  .     '■.'  ■   •.     '     "  -, 

On  dit  nffà^rer  pn  chapeau. 

RmiHOBBi^  RUranoh^  Retranchez  dix  verji  de 
dix  Yen  A  la'premièrie  la  première  scène  do 
^ène  de  voire  comédie.        voire  comédie. 

Oo  retranche  fjuèlque  chose  de  quelque  cliose ,  et 
ron  retranche  quelque  chose  à  quelqu'un.  Ex.  :  On  tut 
a  retranché  tili  quartier  de  ia  pensiou. 


•«y*— 


Le  Roi  est  pàêêi  par 
Compiègne.  • 


i    .  ) 


Le  Roi  a  passé  par 
C^mpiègne. 


* 
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LOCUTIONS  VICIE^KSES. 


K 


conniGÉ. 


Ukîiniiv.  lV)ur  faire  le  bien  ,     Pour  faire  le  bien ,  il  faut 
il   faut  (|uc   la   sagesse         que  I^  sagesse. m ^  umc 


soit  rcunii^  à  la  puis- 
sance. 


. 


^  à  la  'puissance  ;ji  6ii  il 
faVit  que  la  sagesse  et  la 
plissa  née  soient  réu- 
nies. 


On  iim7,  on  joint  une  chose  k  Upe  autre;  mais  plu- 
sieurs objets ,  c\  plusieurs  pci*sannes  se  réunissent, 

nsyAtiGE.  Je  prendrai  ma  Je  prendra^  ma  retianc^e. 
reva$ige.  \  \ 

Rbve\(ir.  Avco-vous  eié  à  J?f e5-vou4  au<{  à  la  messe,- 
la  messe,  aujourd'IiVii?  aujourd'hui  ?  *-^  Oui  j 
1 — Ofui;  j'en  reviens. \  j'en  viens. 

k'vcnir^  c'est  venir  une  autrefois,  ou  bien  retourner 
au  tif' u  Tl'où  Ton  c-tiiit  parti.  £i.  :  Je  pars ,  jb  reviendrai 
prenîjlre  vos  lettres. 

\    '  \   -  ■  < 

RiKCBB.    Hinccz   bien   oc     Aigayez  bien    ce  linge, 
linge,  avant  de  le  tor-        avant  de  le  tordre, 
dre. 

Rincer  ne  se  dit  que  de  la  boi^jhe ,  dos  verres ,  des 
l)outei11e8.  \       > 

RipopéB.  C'est  une  ripa-    C^esi  uf^  ripopé.  (Vop.) 

Mélange  de  vib)  de  liqueurs,  de  saiices. 

RovLBiv.  Il  est  au  bout  de    11  est  au  bout  de  son  râiei, 
son  rouieau.  C*est*{^dire,  il  ne  sait 

plus  que  dire,   ni  que 
^  faire. 


Lei  verbes  Vermines,  k  rinÇnitii'  |>ar  ayer^  conservent 
\y  ^  to^  les  temps  et  h  toutes  les  persmines,  parce 


'  i 


j 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


COUiaCiE. 


liiJE.  La  xÛQ,  Saiiil-Marlin  L<i  rue  Saint-Martin  est 
est  une  rue  bien  \ia$'  une  rue  bien  paasatUc. 
sagcre. 

RrELiE.    ifne    ruclic    de     Une  Roucilc  de  veau:* 
veau.  \  ; 

Une  rouelle  est  une  tranche  de  certaine  cbos?  coupi'o 
en  rond;  Ruelle  se  dit  d'iioe  pclito  rue,  et  do  1  espace 
qu'on  laisse  entre  le  lit  et  la  :muraille. 


des 


*!SÀBUÈaE  func).  Un  sablier.   Uorlogc    de 

sable. 

SAicHtn.  Iesuip;ne<ri4nfr,  .lo  saigne  du  net ,  Hh 
au  6 ras,  au  pieil,  au  bras,  du  pied,  du  doigta 
doigt. 

On  dit  :  saigner  du  nez  ,  du  pied ,  du  doigt ,  etc. 
Quand  le  sang  coule  naturellement ,  ou  par  accident , 
et  dans  ce  cas  W  verbe  est  ooulre. 

On  dit  saigner  au  nés ,  au  pied,  fiu  bras ,  à  la  jugu- 
laire ,  quand  c'est  le  chirurgien  qui  saigne ,  et  alors  le 
verSe  est  actif. 

Qn  dit  proverbialenient  et  figurënseoi  sai^mêr  du  ne^ , 
pour  dire  :  Manquer  de\parole>  de  risoluiion  ,  de  cou- 
rtige* 

Sandasaque.  \Pu    sanda-    De  ^a  sandaraqiic. 
raque. 

Rësine  blanche  en  poudre ,  qui  sert  k  rci^ilrc  au  papier 
sa  colle  ^  quand  il  Fa  perdue; 


wmmmmmÊmmm 


■■■«■■■■■■■IMi 


Qn  n'emploie  jamais  le  Terbefroiivoir;  arec  les  tnols 
ptutrétrOf  possible^  parce  qu'il  y  aurait  pkonasine. 
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LOCXJTIOJS  S  VICIEUSES.  C0R11I€É. 

Sang.  Prononcez  :  San  (long)^ 

sans  faire  sonner  le  g  avant  une  consonne,  quoique 

les  comédiens  prononcent  sànque  avant  une  consonne. 

•  Et  rr  fier  ennemi  de  vous,  de  voire  tan,q%u, 
»  Ce  fiU  )  «lu'une  amacooc  a  porté  dans  ton  Qaac.  • 
V  (Ràc.  iM^r«,  tràg.) 

Ces^essieurs  et  ces  dames  qui  prononcent /aïK/we , 
out ,  sons  dou^,  |H>ur  cela  de  bonnes  raisons  qu'ils  dc-^ 
vraient  bien  nous  donner  dans  un  traité  de  prosodie  de 
leur  foçon.  Ce  traité  serait  un  Ouvrage  fort  curieux.     \ 


SAPviCB.  Ce  salmii  tent    Ce  Minais  sent /e  *auva- 
iesaUvagc.  flf"*- 

SciERcA.    Une  'personne    Une  personne  tnalrusie. 
seiûncie. 

Sicovrn.  Vnt  êceoupe.  Vmiouoaupe. 

SsMBLia.   H  ft^méiô   que    H  HtnMe  que  tous  $&ycz 
vauê  iUê  iàohé  conlr^        fàdU  contre  moi. 
moi. 

Le  verbe  iiiipMW>nnel  1/  4ûmbte,  veut  le  «i^oDctif, 
quand  il  fil  SMS  régiM  «idîmt;  mM  s'il  •  u«  ré- 
giroe  bdirecl ,  A  rtwi  rindîcâtâf.  Ei.  ;  H  m  $etMe  que 
vous  Mt^  «on  avis  ;  c'eU-Wirt  :  ht  crois  qm  vous 
(tes  de  mon  a^ris . 

Sttfoviui.  De  la  wm^^ii-    De  U  mtM^. 


wfmmmÊtmmiÊÊmmmê 


T 


\ 


PLEiJJiEa.   Cet  eufant  pa-    C0I  enfant  parait*»  avuîr 


S 


U 


LOCUTIONS  VKUEUSES. 


GOîiui(;ii:. 


c 


J 


Sens.       «  Et  tans  attcntfre  iji,  tes  sccouM  impuisnanA, 
«Laisse-moi  proiitcr  du  trouble  de  «es  «(iM#0« 

Rite.,  t^hidté. 

(Prononciation  au  Théâtre  français).  \ 

Prononce*  :  Sans,  el  rie  faites  pas  sonqer  le  5  qevant 


une  consonne. 


Une  seutinclic. 
Une  iarhacaiie. 


Sentinelie  (wn).  ' 
Sbbbacanb  (une). 

Long  tuyau  par  lequel  on  lance,  en  soufflant,  des 
balles  ou  de  ))etites  (léchés^ 


1/' 

Serclbi.  Serciez  ce  carré 
d'épi  nards. 

Së8.  Cette  fille  a  pour  âM 
père  et  mère  ^  leis  atten- 
tions les  plus  soute- 
nues. 


Sardes  -ce   càrr^  d'épî- 
nards. 

Cette  fille  a  pau^êOfh  pif» 
et  pourêamère ,  les  at- 
tentions les  plus  sou-, 
tenues., 


Les  prônons  possessifs  ion,  sa,  ses^  se  répètent  avàiit 
chaque  substantif ,  et  avant  chaque  adjectif  qui  eiprî- 
ment  des  Irapportf  difilérens. 

Ses,  Florence  est!  une  ville  Florenoe  têt  une  ville  tu- 

superbe;  êes  palais,  $e$  perlip;  ie$  palais,   lis 

rues  et  seê  (ardins  sont  riaea  et  laf  fardini  prs 

magnifiqu^.  sont  ma0nifi<{ties. 

On  ne  se  sert  des  pronoms  |[>ossessifii  son,  $m^  ses, 
leur,  leurs,  (suus ,  sua  y  sûum^  des  Latins),  avant  \ee 
noms  des  choses  inanimées,  que,  qmind  ces  pronoms 
sont  le  sujet  du  premitr  membre  de  phrase  -,  mais  quand 


mmmmmmmmmmmm 


■■•••  «*    r^*'j 


VS^ 


Plotia.    Je    |pl0s^«  ,    tu    Je  pWe,   lu  pMM^  ^ 
/id^M/a  pwye.  Nouf       f»Me.   Nous  fkpcnêà 


•/  ils  soiil  \c,Mici  (kl  second,  on  stf  Sert  du  prooçnt  re- 

laiii  eity  qui  cit  IVyMjr  yillmSf  lorum  ,  éarum,  illorwn  y 
idàmm^  clct  Latins.  Et.:  Cet  abricotier  est  superbe, 
les  fruits  en  sont  (Iclicicux.  '/"'^ 


•'/ 


0- 


SfiiiLEteiiT.  Je  ffi*ai  Jeoltf-  Je  u*al  ffu'à  me  niontrcrV 
»?»«ni  ^uV/anc  mon Irpr,  jMîqr  impoëcr  à  ce» 
j»oiir  en  impoêep  à  CCS  :  ;^élourdii.  >-  ' 

'étourdis.        ■  /  .'.'•'.     . ''■  ,:'■■"'■; 

^         F  ayez   Ixposbh.  1  '^ 


Scuv.  Un  sciau  décati. 


D  II  ««au  d^cau. 


Si KPiik.  C*cftt .  um  slinple  C'est  upk  simple  excellent . 
eaiceîlentei 

SiaNET.  Lcêinnet  d\\n  ïïr-  Pfononeez  :  I4C  f»iiet  d'un 

Vie.            V  livre. 

,/     ;■      \    .  ■'  ■  •  -  ■.     ;■-/.    :     r  - 

Smoir;  Fais  cela  ,  ou  si-  Fais  C5<;ïa,  ians^  qutn.... 
fum. ... 


SociktL  Je  vais  rarcjn^nt    Je    vai?    i:;arementt^  dans 


en  SOÙICU^ 


■i  , 


>  ^ 


SoLEIKCr.; 


iii  société. 
Prononcez  f  Solanet 


1^^"* 


SoM«E.  J'ai  dortmûn  Ùon    Phi  fait  Un  %&n  êommc. 
somme,  ,  . 

Dormir  est  un  verbe  neutre  sans  n^gîiDC. 

'  '  /  ' .-  I  ■■  -        »    »  ij  ■ 

SoMMEitLEE.  (un).  Dites  au     Dîtes  au  ^omuftVr  de  mon 
Isommeiiler  de  iiiotitcr  »    •  ter  du  Vîu  de  la  eâve.^ 
du  vin  de  la  cayé,  "•'■  '  y 


^  -  *' 


cr 


>'   r    f 


/  > 


I  \ 


P#.':,    . 


PoRTÂBu»  Mes   boites  ne 
soot  plus  forkiMsi. 


Mes  bottes  ne  soi^t  plus 


\ 


S 


LOCUTlOlfS  VICIEVSÊS. 


(ii^BlUCK. 


H 


SofrviVT.    Nous    sommes     Nous  sommes  arrives    à 
(jirnvés    à    dix    heures         dix  heures  Sùnnan%t9. 
sonnant  ' 

'  On  doit  dire  :  A  dix  heures  sonnantes  et  î^on  pas 
sofinaniy  purce^xw' sonnantes  est  ici  «djeclîf'JVi^wrc'A-, 
et  non  participe  présent,  comnie  dam  cette  phrase: 
Dix^heures  sonnant  dtUî»,  tl  faut  nons  retirer. 

SoATVE.  Je  sors  d'être  ma-    Je  viens  d'être  malade, 
lade* 

Sortis.  J'ai  sorti  ce  ma-     Je  suis  sorti  oe  matin  de 
tin  de  bonne  heure.  bonne  heure. 


Voyet  picAK»EB. 


SorBSiQ!?BT  (un). 
Souci^EHiUB  (une). 


Un  sobriquet. 
Une  sougueniUe. 


^ 


SovpovDBCs.    Soupoudrez    Saupoudrez  de  suerc  ces 
CCS  fraises  de  sucre.  iraises. 


.^ 


SotVKviA.  Je  îui  ai  fait    Je  fas /b»ï  souTcnLr  d^  sa 
souvenir    de    sa    pro-        promesse, 
•««use. 

Où  fait  souvenir  quelqt^'un  d'une  chose,  et  non  pas 

d'une  chose  àquelqtiun» 

-* .     "  ••      ■     "  '    ,  .    ■ 

SoovEUT.  Les  personnes  JLes  personnes  <{iie  )'at- 
que  f  attends  ne  vien-  tends  ne  viennent  pas 
nent  pas  sc>ui;e/tr  vite* 

SiJSSTiTijgs,  Il  faut  que  II  fiitit  que  nous  siibsti- 
nous  substitutuns,  qUc        ttifons>  que  vous  sub- 


k. 


unc^ulre  accepuon,  ccw  en  luuugvi  m.  iwiUAc,  vv«» 
rappeler  la  Unguè  k  U  bftrUrie. 

Voytz  Tkhdanci. 


/" 


/. 


/ 


L(K:tTIOPiS  VICIEISES. 


(Corrigé. 


vou.H  Hiibstituiez  un  acte 
à  Taulre. 


stitufek  un  acte  à  l*ail- 
•  tre.     I    _ 

\jCS  verbes  terminas  à  l'iiifinitir  en  une  et  en  ucr^ 
prennent  un  i  tréma  après  i/,  ù  |ii  première  et  k  la 
Micondiij^sonne  du  pluriel  de  rii/njWrfait  de  Tindica- 
tif,  et  du  ircsent  du  subjonctif.  Sa^s  cela,  la  syllabe  ui 
serait  une  diphtliongue  ^  et  sonnerait  comme  dans  le 
mot  lui.  '  . 


f» 


SiriE  (de).    Ecrivez  cette     Éciivet  cette    lettre   tout 
lettre  (le  siiiie.  de  àuite ,  à  l'instant, 

mrhlo'chafnp, 

J)c  suile  sN'iTiploie  pour  inarqijcr  l'ordre,  le  rang  de 
plusieurs  objets  qui  sont  placés  l^s  uns  aprës^les  autres. 

Ces  livres ,  c(?s  niëdailles ,  ne  s^nt  pas  de  suite.  Mettez 
les  bien  de  Auite, 

.SiPENTE.    Lef    portier    est     Le  portier   est  logé  dans 
logé  dans  là  sUpenti^.  la  soupente. 

SipÉRiKunEMENT.  Votre  tajl-     Votre  tante  est  éien,  ou 
te  efit  suptrieuhnmit        superbtmùnt  meublée. 


^teri  meublée. 


SiR.  .l'ai  lu  *Mr  le  Moni-  J'ai  lu  dans  1^  Moniteur 

teur.  , 

Sur,  Paul  demeura  «ur  la  Paul  demeure  damM  pa- 

p^foisse    St-Kustàche.  roisse  St..Ëq8tache. 


Ç'est-k-dîre ,  daos^^a  çircontcrîption  de  la  paroisfe 

Saint-Eustache.  ,' 

'  JC"  <J>t  hjen:  Vôtre  fière  a  une  belle  maison  sur  la 
f i^^aintrHdbbrë ,  parce  que,  par  leur  éltf fifiiôu ,  4«5 

luabpns  domineût  siir  la  rue.     -        ^    . 


! 


f -'-'f 


t^l'     4    iirr:»=£'-^ 
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LOCDTVOIIÏS  VICIEUSES. 


^ 


connioÉ. 


Sur,  J'irai  clie»  vous  do-  J*irai  demain  chez  vouh, 
main  «tir  les  midi  y  #ur  t)«r«  midi,  vers  trois 
jes  trois  heures.  heures.  , 


Voyez  Midi. 


^ 


Suspect. 


ProiioiieeK  :  ^i««/7^  avant 
une  consonne. 

Stnderesses.    Ce   scélérat     Ce  scélérat  doit  éprouver 
doit  éprouver  bien  des         Hun.  àç^iynderhea, 
syndcreêêûir 

Bien  des  remords  de  conscience. 


k\VVV\VVVi^VVVVV»MA^M>%VVV«V«%WtMW«%%««V«^t^^^V^ 


w 


\ 


TiDAC.  VêôZ'vauè  du  ta-    Prm^-votii  du  tabac  ? 
bac?  "^  ^ 

Tandis  que.  Mes  enlans,  Mes  enfant ,  vous  iouez, 
vous  joueiy  tandiê  que  au  iieu  que  vous  de- 
vons de  vriei^dler.       r--yriei  étudier. 

Oà  doit  dire  ^u  Uèu  que,  pircé  qu'il  y  a  oppofiUon, 

Taut  qu'a  cela.  Tani  qu'à  Qua^u  à  cela ,  f«iata  à 
moi.  moL  ' 

Tîtcw.  Ecrivet  :  Tiu^n,  cl  pro- 

noocet  rTdfi, 

».  -     '  ,    ,     ■  -•^,'.  '...,.  >  ,    ■ 

Tapes,  le  soleil /me  lafie  Le  soleil  mo  ^^nc  dv\ns 
dauslesyeux.  (Pop.)  ^        les  yeux. 


i^fm 


•  ^  c 


^^^^H 

•  1 

.  1 

^^^^H 

^^M 

^^^^H 

1 

' 

im  «■■  ■ 


Nou»  avons    Acheté 
^%iciquô  Uvresprédeux. 


Noiii  avons  acheté  quei^ 
pêCê  livres  précieui.  - 


r 
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LOCUTIONS  VIÔIEUSES. 


oopniGÉ. 


I  AQtiNEB.   jTu  me  ia(\ui'    Tu  me  cmuraries. 

Tel.  t'n  litre,  tel  qu'il 
goit,n'cHiricn ,  si  ceux 
qui  le  portent,  ne  sont 
grands  par  eux-mémeB. 


Tellb.  Telle  agréable  que 
soit  cette  pièce. 


Un  titre,  l quel  qu'ii  tait, 
n*est  rien,  si  ceux  qui 
le  portent,  ne  sont 
grands  {par  eux-mêmes. 

Quelque  agréable  que  soit 
cette  pièce. 


Tel  que  ne  peut  jamais  se  prendre  dans  le  sens  de 
quelque  j  Qi  il  rcigit  les  temps  de  l'indicatif,  au  lieu 
que ,  quelque  régit  ceux  du  subjonctif.  Ex.  :  On  craint 
de  se  voir  tel  qu'on  est  V^rce  qu'on  n'est  pas  ce  qu'on 
devrait  t^tre. 


Voyez  QuELors. 


L^ 


Tendance.   La   tendance  ministériollo.   On   juge  les 
hommes  par  ieurs  tendances. 

(5ù  les  nëologues  orateurs  de  la  tribune ,  ontrils  vu 
le  mot  tendance  employé  dans  ràcceptiou  fausse  et  ri- 
dicule qu'ils  y  donnent?  Ce  n'est  sins  doute  pas  dans 
le  DidtioQoaire  de  rAcadémie,  où  le  mot  tendance  mar- 
que Faction,  la  force  par  laquelle  un  corps  tend  k  se 
mouvoir  vers  un  cduS ,  ou  k  pousseir  an  iutre  corps  qui 
Ten  empêche.  Ce  mot  exprime  aussi  la  direction  du 
»      mouvement*  —     -. 

On  dit  au' figure  :  Cet  homme  a  une  tendancevers 
le  vice.  Ce  mot  ne  peut  s'employer  au  pluriel ,  k  moins 
'  qu*on  ne  renonce  au  sens  commun. 

On  doit  ranger  dans  la  même  eathëgorie  les  antécé- 
dens^  hs  prMtkns ,  les  con$équens\  les  abus  pa- 
téns ,  que ,  sans  doute ,  on  ne  manquera  point  de  vou- 


t 


.  c 


cetl€  machitie.  cette  machinô. 

Qwtqwê   aimables,    et    ÇwIftieaimaWisetçttci- 


r 


T 


0» 


LOCUTIOUS  VICIKDSES. 


COBRIGÉ. 


loir  consacrer,  pendant  qu'on  est  eh  si  beau  dhemin^ 
ainsi  qiie  Pomnipoience ,  ies  omnipotences ,  et  tous  les 
nëologîsmet  du  môme  genre  faits  ou  h  faire,  pour  em- 
pocher les  Français  de  pouvoir  s'entendre.  L'Acaddinie 
devrait  tooncr  contre  ces  locutions  barbores  qui  faus- 
sent Tesprit ,  dëshonoreat  notre  belle  langue ,  en  allé- 
^rent  la  pureté,  et  en  détruisent  la  clarté. 


^ 


TE9DON8.       Voulei  -  V0U8     youleE-*voU8  manger  de* 
manger  des  Undans  de        tendrons  de  veau, 
veau. 

On  nomme /4?/ui!0n4  les  CI tr-émilés  des  muscles.  Ë».  :  Le  ^ 
chirurgien ,  en  4e  saignant,  lut  a  piqué  le  tendon. 

On  nomme  tendrons  les  cartilages  qui  se  trouvent 
h  rcxtrémitë  des  os  de  la  poitrine  de  quelques  animaux , 
quand  ils  sont  encore  jeimes.  ' 

Tehdressb.  Cette  viande  a     Cette  viande  a  beaucoup 
beaucoup  de  Undresse,         do  tendreté, 

'  L^  mot'l^MrMJtf  se  dit  de  la  sensibilité  k  l'amitié 
ou  il  Tamour.  v 

Il  se  prend  quelquefois  pour  la  passion  de  Tamour. 

La  iBOI  Umdteié  ne  M<|il  qtie  des  viaades,  des  fruits 
et  de»  léfwnes,  par  eppoaîliosi  k  dureté. 


■^ 


Tâni  Une  C/^  d'oralUér.      Une  Iom  d'oreiller. 

r 

■  »  '  •  '"       ^  '  '  ' 

/  _  ^  .  *  fi  <•  ^      .  -  „       . 

Tiç  TAC.  'Entendez^vous  le     Entendez-vous  te  ciaquct 


tic  lacdvt  mouliti  ? 

^'.    ,         .     ■  "^  , 

ToMBBR  A  TEBâE.  Mi|ii  en- 
îant,  en  courant' dauH 
la  chambi*c^8*est  laissé 
tomber  à  terre* 


do  moulin? 

Mon  enfant,  en  courant 
dans  kl  chambre,  s- est 
laissé  tomber  parterre. 


1 

■ 

K  ■ 

1 

1 

.    .        .A 

m 

-- 

%^ 


'  "  ♦ 


I^e  qui  relatif  i*«ccorde  toujouri  «?ec  la  penonne  qui 
fait  radûm. 


v^ 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


COURIGÉ. 


ToMLBE»  PAR  TERaB.  Moii  co-  AIoii  enfmit ,    tu  et»  bien 

fant,  lu  C8  bien   mal-  maladroit;  tu  as  lai  khi; 

adroit;  tu  a»  laissé  «^m-  (ofnfcer ma  tasse d terre, 

i/er  ma  tasse  par  terre,  « 

Tomber  prend  la  préposition";»ar,  quand  la  personne 
ou  la  chose  qui  tombe ,  touchait  le  sol.  . 

TomSer  prend  la  prëpositioo  à ,  quand  la  personne 
ou  la  cMi^  t»i  toïnbe,  <*tait  séparée  du  sol  par  un  in- 
tervalle quelconque. 


Tomber.  Vous  |>fem/re5  la 
rue  S  t. -Denis,  et  vous 
tomberez  à  la  Porte- 
Parti, 


\onê  passerez  p«ir  la  rue 
St.-Dçnis,  et  vous  ar- 
rivèrez  à  V  Apport- 
de-Paris, 


Votre    neveu    est    tombé 
dans  le  piège. 


Tomber,  Votre  neveu  a 
:  tombé  dans  le  piège. 

Voyez  DicAMPBi. 

ToNTow.  Jouons  au  tonton.    Jouons  au  toton. 

Toucher    du    piano,   du    Toucher i«  piano,  (ec la- 
clavecin  ,  de  Torgue.  vecin ,  i'orgue. 

Voyez  PmcER  de  la  Harpb. 

Tous.    •  Il  faut  que  voof  icyca  inttruU ,  même  ayant  Umiu, 

•  Pet  grandi  dcateiiMi  dé  Dieu  sur  son  peuple  et  tuf  f ont.  » 

«  JKkC^AihaUeyXtig. 

(  Prononciaiion  du  Théâtre  français.) 

Pour  sentir  le  ridicule  de  cette  prononciation,  il  ne 
tout  que  lire  la  phrase  suivante  :  Us  sont  Va  douze,  qui , 
tousse  j  luuimly  parce  qu'ils  5001  enrhumés^ 

<      y^^  Pu»*». 


*. 


■^mSh 


^ 


.^^^^li  ...■:' 


^l»,     .  iJcS a. 


■««w- 


IVÂCHkvi.     Mon    ouvrage    Mon    oi^vrage    if'est   pcri 


» . 


^^^■^ 


ï 
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LOCUTIONS  VICIEU.<ÎES. 

Tout.  ■     :  ' 


i^ 


COHRKJE. 


1 

Comme  tout  pré^nie  autant  de  (JifTicultds  que  «yi/^^-^ 
f^ue ,  j'explique jégalement  les  cas  où  tout  est  variable  ou 
invariable.  •     • 

RÈGLB  oéNÉnALB.  Tout  vé^ît  toujoufft  les  temps  âe 
l'indicatif,  au  lieu  que  ^ti&/</fie  régit  ceux  du  subjonctif. 

ViEUBlUTà   DE    TOUI. 


X- 


Toii{  dociles  que  «oient    Toutes  dociles  que  sont 
CCS  Jeunes  personnes.  ces  jeunes  personnes. 

Tout  héroïques  que  soient    Toutes  héroïques  que  sont 
ces  actions.  oes  actions. 

Les  personnes  que  nous    Les  personnes  que  nous 
avons   invitées  ,    sont^        avons   invitées  ,    soni^  ' 

elles  loiilwrilvées^  elles  lotUfS  «ivivées  ? 

,"*,■■  ■''-:-  _     ,.      •    ..        .         -      ;■  . .  ■ 

Tout,  suivi  d'un  adjectif  féminin  commençant  pi|r 
une  consoQiie)  ptr  un  h  aspiré,  ou  pri#  collectivement  ; 
est  toujours  vÀiiable. 


0  ! 


iHVAllAllIilti    DE    Tout, 

Tous  zélés  que  j^mssmi    foui  sélés  que  peuvent 
être  ces  Jeui^osgeiM.  être  ces  jeunes  gens. 


Timie#  inti'jressantes  que  Tout    intéressantes    que 

<ot«nt  ces  damés.         '^  iroiU  ces  dames. 

TotîlM  habiles  que /itM--  l'ou^  hahiles  que /^eui^cn/i 

^«ni  être  voiljDousia  Cf.  .  étr^v<M  cousines.  .         Sw 


•'.\ 


■*??,■  ••^-'*, 


'■i.-Ji 


^-:c  :-^.  .-a 


W^^fum^^m 


i 


'-m 

i 

V 

1 

. 

b'fl 

1/  ■■•'■ 

le  infime  régime ,  m  un  régunf  •cmniaiMc.  juc»  pro|iu- 
sitioDS  <2f  >  duj  des ,  Afithê  reconnaissante  i  daoi  le 
•eni  de  gratitude  i  n«  ^'emploient  que  poul  Uê  (^rsoqnes. 


■H. 


ûKiLTioNs  vicrl:usi:s.  conniGÉ. 

{A)n  chiens  ont  Ich  oreilles     Ces  ehiens ont  les  oreilles  • 
foutà  arrachées.  toa^urrachécs. 

r<7i//^*  suivi  d'un  adjcclil  pluriel  masculin  ,  pu  iVuii 
adjcctincfminiu  commençant  par  une  voyelle,  oU  par 
uu  Ti  non  aspiré,  ou  bien  ti^nitiant  toui-à^aUy  vntic- 
rcmarU ,  cftl  invariable. 

Toux.  Une  fois  pour  ttmt.       Une  fois  pour  toutes. 

Tout-plein.    Cet  enfant  a     Cet  enfant  a  beaucoup  de 
ioui-picmàG  bon  sqns.         bon  sens. 

Travers  (à).  .Vai  pnssé^     J'ai  pass^    à    travers  i^ 


travers  du  cauip. 


camp. 


,  ■  I 


Travers  («w)  Je  me  suis     Je  me  suis  sauvé  fli*  ira- 
sauvé    au  travers   (es        i^era  rfca  champf». 
champs. 

A  travers  fé^ii  le,  cl  au  (ray ers  rif(iid^*  On  M 
aussi  à  travers  champs  ,  en  supprimant  rurliclc. 

TsATini  Tmyf  6  ce  rit. 

TtiMonTàDE.    Il    a 
la  trémontaée. 

T»Ésoaisi».C*cst  un  avare; 
il  ir^orisc, 

Taoïs-HEw.      ^eïïez    le     MctU^  le  trêpkd  sur  le 
trûiê'pieds  sur  le  lour-         fourneaa. 
iica^.  (Farai) 

TaoTTB.  -P'icI    au   .lardin     IVlci  au  la^ln  dû  Roi ,  il 
duRàîiîlyauncé^ftnc        y  a  nncioftgw  course^. 

.    trotte,  if  Mn) 

.-.•...■*  ,    ,      "'     ■    .  ■   ■  ■■  ^ 


Tnezce  m.  :^ 

r>  •■     '" 

Il   a   perdu  la 

'il      ...      „'«,  -  ■■.■.-■  • 

tramoii" 

C'est  un  avare; 

iithcsau- 

-^■-■J 


mimimtm 


HPmnap^nK^ 


sT-nr: 


\    tredlaViUe. 


la  YiUe. 


»;•. 


»■  f 


Cett-k-dire  for  l'horloge  de  U  Ville. 


U 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


connicÉ. 


i'Roi'BLE.  Nous  avons  pô-     Nous    avons    p^clié   à,  la 
ché  à  la  trouiic*  truble, 

Tno.i'pR.  Mon  fils  est  dans     Mon  fils  est  au  service^ 
la  troupe,  ou  dans  les  troupes, 

TcTOYER.    ie    tutoyé  ^   tu  ic  tutoie ^  lu  tutoies,    il 

tutofjesy  il  tutoyé,  Npus  tuthfb,  Nou«  tutoyons,, 

tutoyons,  vous  tutoyez^  vous   tutoyez  ,   Us  ru- 

ils  tutoyent,  talent. 

Tous  les  verbes  terrnintis  h  rinfioitirpar  o/e/-,  chan- 
gent le  j^  en  I  simple  avnnt  un  e  muet. 

■         -  .  '  ■  \ 


U 


y 


•■  .< 


Univers.  La  religion   ca-     Lh^  religion  catholique  cs^ 

iholiquo  cf^t  répandue         répandue  dans  l'Uni- 

dans  tout  l^Unjvcrs.  ,    vtn. 

•■       '■'    '  ^      •      .   ^  ,.  • 
Tout  avec  unii>crs ,  (ait  pléonasme. 

l'sireE.  Ce  drap  est  d\in  .  Ce  drap  est  d'un  bon  user, 
bon  Msage,       '         :      "  ^ 

Usage.  <ïolio  porscmnc  a    Cetto  personne  a  do  Tu^a: 
de  Tubage.  ffêium^ndc. 


/ 


J- 


■^* 


■HP^Kl* 


■Vf- 


(^ 


UVM**^***^*    **^JO    fvvvvvw* 


UUCP  f  mmfffw* 


KÉPONDrv.  Cette  lettre  A-l-    A-t-on  répondu  à  ceiU 
ciic  étérépotuitie?  icUre?      - 


yo 


vv^vv\\vv^vvv%vlAAv«vv%vvv\v^^vvv«M^/Vi%«**«v\\M4vvv»vvviVvvMlt  v\vi\\«^v%«»vi\\ 
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LOCUTtONS  VICIEUSES. 


GOBRIGÉ. 


vi 


Vâloie.  Il  faut  que  je  vaté    II  faut  que  \G/vaiUc  bien 
bien  {^eu  do  chose.  peu  de  chose. 


Vas.  Je  tn^en  y  vas. 


J'y  vais. 


Venimeux.  La  cigue^est  une     La  cigué  est  une  plante 
plante  venimeuse. 


vénéneuse. 


Venimeux  ne  se  dit  que  d«s  ftoimaui.  Ex.  :  Le  seor* 
pion  est  un  animal  venimeux,  Fénéneux  se  dit  deTvé* 
gëtaux. 


Vent.  Cotte  viande  sentie 
vent. 


ê  viande  sent  i'évtnt. 


!    ï" 


Vesd.  un  habit  vercC^  un  tJn  habit  ieri^   un  tapis 

tapis  ven/.  !    vert, 

'  ^    ■  •  '  '  '.  ' 

Vert.    Du^  blé  vert.  Un  Du  blé  veiv^,  un  abricot 
abricot  verl.  verd.  \ 

'  '  '-.„■■.■  '"'■■_  ^ 

-  Feri  prdtid  pour  lettre  fmale ,  aU  singulier  maseuliti , 
nndy  quand  il  a  rapport  k  ra^ulture,  et  il  prend  un 
r  y  quand  il  n'y  a  point  rwport. 

VEÏDcai.  Ce  vin  a  trop  de|  Ce  vin  a  trop  de  verdeur, 
verdures  1^ 

Vesgbttv.  Donncz-mpi  ^a    Donnez-mol  (es  ver. 
vergette,  V  « 


ff 


^^"■^"■"«•w 


.  -«    "C^l-.  K_»- 


■  *  ■  ^  ■  «  ■ 


■■  «««P«M  I 


'*«v»w     *mj    YMVtWMU     ^iiuav  f 


Tnr 


Ton  retranche  4fuelque  chose  à  quelqu'un,  Ex.  :  On  /w/ 
a  retranché  tiki  quartier  de  ta  pension. 


"%  ti.i 


(. 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 
Yeiiiicellb. 


CORRIGÉ. 


97 


Prononcez  ;  Vermichet, 
parce;  (jiie  le  mot  vient 
dcniulien    ivtrmicci-- 

io).  !►    ■ 

Vers  (des).  Les  vf r«^  que     Les   vm  que  j'ai  com- 
r^  composés.  posés. 

Sans  faire  sonner  le  5  avant  une  consonne. 

■■■„■'  ■  .  1  .-      '  .        ' 

Veb8  E15X,  Vebs  eues.  Prononcrz:  Vér  c\\x,  ver 

elles  {long). 

Vestige.  Troye  a  ët^  dé-    Troio   a  été  détruite  nar 
truite  par  les  Grecs;  il        les  Grecs;  il  n'en  reste 


n'en  reste  pas  auoune\ 
vestige.        ^^ 

ViLEvoussESi  Que  de  vii- 
vousses  il  yàlt  I 

Vingt  à  DOiJif . 


{ 


pas  aucun  vestige. 

Que  deviretiouêseêU  fait! 
f  Fam.)  Tour  et  retour 
lait  avec  vitesse. 

T*ronoi\ccE:Fin.,àdouz€, 
et,  prononcez  ;  rin, 
long,  sans  faire  sonner 
le^,  pour  ne  pas  blesser 
la  délicatesse  de  Toreille. 

Un  viotanceitô.  Pronon- 
cez :  Violmchciic  , 
pn^e  que  ce  mot  vient 
;  de.ritalien     {vioUm^ 

cciii). 

VIS-A-VIS.    Mon    élève   a    Mon  élWe  a  bien  des  torts 


VioLOHGUXE  (un). 


bien  des  torts  i;if-iî-t^^ 
de  moi. 


^wivers  mol. 


f'is^'^is  ne  sW^  qqe  pour  une  poiftiori  de  lieu. 
Ex.  :  Il  y  a  Vf^^jl^  V/#-ià-m  le  Psisis-Royal. 


•v 


son  roukav. 

1 


C*esl»ftrdiFC,  il  ne  sait 
plus  que  dire,  ni  «(uc 
foire. 


1  ^  -^ 


.\ 
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LOCUTIONS  VICIKUSES. 


CORRIGÉ. 


VivK  LE  Roi!   rttenMes     f^ive  le    Roi  !    TtY'e  les 
RuurbonsI  ilourbonsl 

^A'<?  est  une  interjection ,  et  pfer  conséquent  indt^cli- 
uablo. 

Vivre.  Celte  terre  me  rap-     Celte  terre  me  rapporte 
porte  assc;^  pour  vivre.         as^ez^pour    me    faire 
'     ,  vivre. 

Ln  terre  ne  vil  pas  ;  mais  j^Ue  procure  les  moyooi  de 

vivre,     ,''<  y   ,-  „  -     '-  •  "-"   •    ■•/*•'     "'"'.' 

VotTB.  J'ai  fait /d  t'oft«/        J'ai  fait  la  %)àic.  J*al  fait 

toutes  ies  tnains, 

yÙTRK.    Nous  avons  reçu     Nouj   qvoiis    reçu    votre 
la  febcTe  rdtrc   du    lu      «.  chère  lettre  du  i a  cou- 


courant. 


Tant. 


Vrai.  Voilà  du  bon  fruit;     Vollâ  de  bon  fruit;  ti'e^t- 
pas  vrai?  {Voi^,)  il  pM  vrai? 


i'> 


V«%WV«^  V^iW  «i*«<MA%\V««««^ 


)>W«%\^««V«%WVV%\\«<V«V^VV»%%%\«V«,'VVV\V  «vvv 


<   i 


Y  ÀLiEH.  Tu  vas  au  IIavr<»; 

je  m'ai  y  viwaveç  toi. 

'  ''''''  •  -     . 

Y  aller.  Votre  tai|te  de- 
vait aller  à  la  oainpa* 
gne  ;    mais ,    il  (parait 

^  qu^clle  n'ira  pas 


Tu  vas  au  tlavrc;7'y  vais 
"■  avec  loi. 

Votre  tante  devait  aller  à 
k  campagne;  mais,  i) 
parait.  qu'eUe  n*y  ira 
pas.         ^    '  < 


5 

On  doit  exprimer  l'adverbe  de  lieuy  mii  est  le  rd- 
gjiiuc  indirect  du  verbe* aller.         " 


1 


1.". 


raque.  .        ' 

"^     Rësine  blanche  en  poudre ,  qui  serl  k  rendre  au  papier 
sa  coUe^  quand  il  l'a  perdue. 


00 
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LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORUIGE. 


y.  Fiez-y ^'^^^»  reposez-  Fiez- vous  y,  reposoz-voiis 

j^-vous.      Mène-tn'y^  y,   Mènes-y-inoi^  ine^ 

inenez-m'f/t   mènesy-  nrz  -  y  -  moi  ,     mène- 

nous,  fneiiezpy-nous.  ,     nous-yi  nieneZ'î\0US'y. 

Voyez   Mener.  | 

y.  Sk-yyhx  tu  yeux.  Va*-y,  si  tu  veux. 

L*a,  suivi  de  I*adverl>edc  lieuj^,  prend  Ja  lettre, eu- 
phoniqM^  ^. 

Y,  Vai  y  voir.        -  Va  y  voir. 

L'a  ,  suivi  de  l'adverbe  de  lieu^,  cl  iCun  verbe  y  «c 
prend  jamais  de  s;  parce  qu'il  y  a  ellipse;  c'cst-k-dire , 
qu'on  aput*entead  :  Pipur,  ou  afin  à'jr  voir.    / 


X 


V. 


Qui  veut  des  hannetons 
pour  un  (tard? 

4  un  iiard  les  Anglais. 


Yard.  Qui  veut  des  zan- 
neton$  pour  un  yard? 

Yaro.^^  n'un  yard  les 
>    Anglais^ 

Cette  obsei^vation  n'est  mise  ici  »  que  pour  prouver 
aux  acteurs  du  Théâtre  Français  combien  la  pronon- 
ciation de  l'/t  nazal  bleiso  l'oreil  le. 

Yeux.  Je  serais  bien  aise  Je  serais  bien  ;u8c  de  vous 
de  vous  palier  entre  partcr  entre  quatre^z- 
quatre  yeux.   ^  ^       yeux  {tête  à  tête). 

Le  mot  quatre  étant  indéclinable ,  et  Tcuphonie  for- 
çant k  y  joindre  avant  le  jr,  une  lettre  qui  empêche 
l'hiatus,  afin  que  la  délicatesse  de  l'oreille  ne  soit  pas 
blessée ,  le  z  me  paraît  plus  convenable  que  le  Sf  qui  est 
une  lettre  sifflante  dure;  et,  qui  urait  l'inconvénient^ 
de  rendre  plurielle  k  la  terminaison  du  mot  quatre,  tou- 
jours indéclinable,  quoiqu'on  en  puisse  dire. 


<. 


*\ 


Sbmduu.  De  la  letMuH-    De  la  semoyte. 
te. 
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EMPLOI 


DES    TEMPS    DES    VERBES. 


V 


Et 


>MMK  du  défaut  de  réflexion  dans  Teniploi  des 
terilp  des  verbes,  il  FéSulte  une  mullitude  de  locu- 
tions vicieuses,  ce  n'est  point  m'écarter  de  mon  sujet, 
que  d'en  donner,  dans  un  seul  tableau,  les  règles  sar 
les({ùcllcs  il  repose. 


%V\VVVV%VV\VV\VVVVVVV\VVVVVVV\\VVVV\V\\\VVVVVV%V\^'«AA/VVV\%V«M^/VVVVMM^^VVV^^ 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 

La  semaine  passée,- il  y  a 
un  mois  ;  nvus  avons 
projeté  de  former  un 
établissement. 


CORRIGÉ, 

La  semaine  passée ,  il  y  a^ 
un  mois,  nous  proje-^ 
tâtnes  de  former  un  éta- 
blissement. 


Oa  emploie  le  prétérit  défini),  quand  le  temps  dont 
on  parle  est  tolaiemeot  écoulé,  et  quand  on  en  assigne 
l'époque.-     ^>A^  •:■'  .      ■  " 

Cette  semaine ,  ce  mois- 
ci  ,  cette  année ,  je  suis 
ailé  voir  vo*re  oncle, 
et  je  i*ai  prié  de  8*ln^ 
téresser  à  mon  fils. 


Cette  seniaine,  ce  moîs- 
ci,  cette  année,  j' allai 
voir  votre  onde,  et  je 
le  priai  de  s'intéresser 
à  mou  fiis. 


On  emploie  le  prétérit  indéilni,  quand  le  temps  dont 
00  pnile  dure  encore^  quand  il  est  récenunent  écoulé , 
ou  quand  il  est  indétenuiné. 


Jg._ 


:  /. 


i 


Vtfiir,  leurs  y  (  suus ,  «ua,  sUum ,  des  Latias) ,  avant  iei 
noms  des  choses  inanimées  »  que,  quand  ces  pronoms 
sont  le  siiiei  du  premier  membre  de  phrase  ;  mais  9^Âd 
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LOCLTIOJVS  VICIEUSES. 

Il  fa  Vit,  il  faudra  que  ii^m^ 
pHofis^  ïfiie  fwits  en;- 
voi/ons ,  que  tÏQus  cou- 
tr  Huions, 


Q^Tiht^È, 


Il  faut,  il  faudra  qun  nous 
priions^  que  iwus  en- 
voi/ions^ {\{ieîwuscon- 
tribuïons. 


Voyez   ScBSTiTuiR. 

Après  le  présent  de  rindicaiif,  et  après  le  futur,  on 
nici;  le  pvésent  du  subjonctif.  '  .     ^ 

Il  fallait,  la  se^iaîne  pas-     Il  fallait,  la  semaine  pas-   ' 
sée  il  fallut ,  il  faudrait         sée  il  fallût ,  il  faudrait 


que  je  ; 


que  je; 


Ou  :  si  c'était  moi  qui^on-     Ou  :  si  o*ët^||«ioîVqui  son- 
ge^ dise,  couse,  ni'a^       geasse , 0^,  cousisse. 


seyc,  m'étneùve. 


m'assisse ,    m'émusse. 


Après  rimparfait  de  rindicatif,  âpres  les  prdttfrits 
ddfini  et  inddiini;  après  le  conditionnel  présent,  et 
«près  rimparfait  conditionfiel  :  Sic'^ali  moi  qui ,  on  met 
rimparfait  du  subjonctif ,  qui,  dans  les  verbes  réguliers 
et  irré^uliers,  se  forme  de  la  seconde  personne  du  fin- 
guliei^  du  prétérit  défini ,  en  ajoutant  se, 

••    V     •  ■     .  .        ►  -      -  ■     . 

Ë^i^ÇpX'^  DE   C^TTE   FODMATION. 

JÊÊ 

PrétërU  défini.  Il  y  a  un  mois  /  tu  parlS^  tu  Wèr- 
iis\  tii  reçus^  tu  te  résolus.  ;    , 

tmpUrfaii  du  subjonctif.  Il  fallait  qut  ]f  p^u^lqsse , 
que  ]  avertisse  y  que  \é  reçusse^  que  je  mè  résolusse. 
Pi^noncez  7a/ig.  \ 

Le  Ministre  a  défendu  Le  Ministre  a  défendu 
qu'on  lui  parte  de  cette  qu'on  lui  parlât  de  cette 
ulfaire.  affaire. 


■y 


«Bf 


'    %^ 


«, 


i 


•-'.  "• 


'V 


inj 


LOCl  TJONS  VICIFl'SES. 


\\  a  lalki  ([tic  vous  fussuz     11  a   fallu  que    vous  aytz 
\nv\\   du  (iHuiiii,   [K)Ur         fait   biou    (lu   chemin, 


venir  nie  \uu*. 


pour  \enir  nie  voir. 


Anus  le   pic'tcrit  indcfijii  ,    on   nitet  a  l'içiiparraîl  du 

snlïjuiKtil  le  îj<  coud  verbe,  quand  il  exprime  une  action 

r^  qui  n'est  point  aciéompliej    et  l'on  nipt  au  prtftéril  du 

.  ^  siîbionet  11,  le  second  verbe ,  quaml  il  exprime  une  action 

,    acconjphe.^^  __ 

H  aura  fallu  que  cet  hom-  Il  aura,  fallu  que  cet  Ikom- 

me  c prouvât  bien  dcîV  me  ait  éprouvé  bien  de^ 

IKTles^pour  sVMrc  t)()ité  j)erle8,  jwur  «'être  jKjrté 

-      à  un  tel  désespoii  .-^  r     à  un  Ici  dë*c»|>oir. 

*  Après  le  futur  passé  ,  on  met  le  prëtérit  du  subjonctif. 

Il  avait  été.  il  aurait  élé,     Il  avait  été,  il  aurait  été, 
il  eût  été  utile  que  je,  il  eût  élé^ùtilc  que  Je, 

^      Ou  :  si  c'avait  été ,  Jsi  c'eût     Ou  :'si  c'avait  été,  si  c'eût 
éikmoïf[m  engageasse,         été  moi  qui  ew556  en- 

•  ,  i^ulus^c ,^  me     piai-        gagé,  qui  eusse  voutUà, 

qnissv.        ^'  «l^ii  f^^  fusse  plaint. 

Après  lefplusquc  parfait.de  rindicatir>  après  le  con- 
/    ditionnel  passé,  après  le  plusque  parliait  conditionoel : 
Si  c'avait  étïf,  ou  si  c'eût  été  inoiqui,  on  met  le  pliôque 
.,      ,  parlait  dû  subjonctif, 

:    -Il   faudrait   que    x^ous    et     II    faudrait  que  *i'OU*    et 
^     rmoi,  fissent  celte   d|i-         moi   fissions  ceiie  dé- 


marche 


marche. 


'  <. 


lla^traiaïiuquc^otc^rt/aj.     Il   aura  fallu  que    toi   et 
;>  aient  cent  dii  lettres  ,         eux,  oyez  écrit  dix,  lel- 


'<r/ 


c 


ÏW 


"p-'^y 


J>L    LÀ    fiiOSOSTE.  . 


^ 


mm 


\ 


N  sonne  daus  abdomen,  aniën,  egcairitn,  hynxèn 


I  t    _  .    1  i    .     I   -  N 


^ 
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^ 
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LOCUTIONS  VICIEUSKS.  CORRIGÉ. 


quand  |e  serai  de   rc- 
"     tour, 

11  avait,  »  aurait  fallu,  îl 
eût  fallu  que  tyouSy 
votre  oncUet  moi, eus- 
sent l'ait  celte  entre- 
prise. V 

Si  c'étaiVv<m4^  eux  qui 
convifisseut ,  qu  ise  pré- 
valussent. 

Si  c'avait  été,  ou  si  c'eût 
été  elle  et  nous  qui  tus- 
sent parié,  qui  sa  fus- 
sent imaginé. 


-  ires,  quand  je  serai  de 
retour.  j 

'        ''    '    '■ 

Il  avait,  il  aurait  fallu,  i^ 
eût    faHu    que    vous , 
votre  oncle  et  moi,  eus- 
sions fait  tvAlG  entre- 
prise. 

Si  c'était  vous  et  eux  qui 
convinssiez ,  qui  vous 
prévalussiez.    -- 

Si  c'avait  été, :£)îl\»i  c'eût 
élé  elle  et  nous  Jjui  eus- 
sions parlé,  qui  fiom 
fussions  it  nu  g  i  né. 


Ddns  \es  phrases  conjonctiifes ,  qui  Se  reconnaissent 
par  remploi  de  la  conjonction  et\  le  verbe  se  met  au 
pluriel  y  et  s'accorde  avecla  plus  noble  personne. 


Si  c'était  toi  ou  lui  qui  lui 
disiez,; 

Si  c'avait  été,  si  c'eût  élé 
elles ,  ou  nous  qui  lui 
eussions  conseillé. 


Si  c'était  toi  ou  lui  qui 

lui  dit. 

.»         ■ 

Si  c'avait  été,  si  c'eût  été 
eUes\  ou  nous  qui  lui 
eussent  conseillé. 


Dans  les  phrases  disjonctii*es ,  qui  se  reconnaissent  à 
remploi  de  la  disjonction  ou ,  le  verbe  se  met  h  la  troi- 
sième personne  du  singulier^  si  les  noms  sont  au  singu^ 
lier,  et  à  la  troisième  persojnne  du  pluriel ,  si  les  noms 
sont  au  pluriel.  '^ 

Qu'est-ce    qui^-^^  j/miais     Qui  e^t-cc  qui  a  jamais 


^ 


le  palais,  les  désirs ^^ Ics^  désëHs^  les  ôs^  \c  fils,  les  ^ 
nùlijrx.   Îp«  /«R«.  les  mœurs,  les  i;^r5.  les  sens,  les 


•t. 

I 


h 
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LOCUTIONS  VICIRUSES. 

floiitt^  gu*ii  tysiêUU  un 

Dùu'}  À 

loirscioiicr  valait  li^ii^ 
tt-iikoiitii.  / 

y  M  repr('s(Mit/'  au  ihim>- 
\rv  i\\M\  vo/lrr  ..consiru* 
était  l<Mij<>lir8  .  dans  la 
ruf^me  po;«itimi  ^  v\  qu'il 
piUai t  i\\\''i\  liii  arcpr- 
dàl  un  s<;cours.         '^ 


CORRIGÉ. 


/ 


AitxiXé  qu'il  tùdit^  un 
Dieu  r  / , 

Qiiintilien  a  «lit  que  la 
roiiHC*Jencc  vaut  mille 

témoins.    , 

j,        ,    .    ^.  .«*  .^.-  .    »»■..->«■ 

J'ai  repris w»nt<^  au  iBlini>- 
tiT  que  votre  côu»ino 
est  toujours  dans  la 
même  position,  et  qu'il 
faut  qu'il  lui  accorde 

..  lin  secours.    *  v_ 


j* 


Quelque  soit  Ict^rnps  du  preimier  vcibc,  on  mot/ tou- 
jours nu  présent ,  le  second ,  quand  il'e\pi*iine  pue  chose 
vraie  dans  tOus' les' temps ,  où  qui  cii^te  encQre'aii  tiio- 
uicut  où  l'on  parle."  /  ' 


\5 


Madame,  je  désirerais  que 
vous  VOUS  di^rayaS' 
*«>r  plus  que  vous  ne 
i^utes. 


Madame  9  je  désirera îa 
que*  vous  pusHez  vous 

»  distraire  plus  que  vous 
ne  faites. 


T 


Les  verbes  terminés  en  traire ,  n'ayant  pas  de  ^iré- 
tcrit  dcTini,  ni  par  conséquent  d'imparfaît  du  subjonc- 
tif, il  faut,  pour  les  conjuguer  à  ce  dernier^lemps ,' se 
servir  des  verbes  pouvoir,  chercher  à ,  tâcher  de,  etc. 


..    Y 


Catherine,  je  voudrais  Catherilie  ,  jel  voudrfii^ 
que  vous  fnssiez  ciïs  ^qucyousfiàsiez  frire 
mertâns.  ces  merlans. 

Les  verbes  yr7>e,  clore  ,  enclore ,  éclore,  dissoudre  ^ 
luire)  (pris  dans  un  sens  figuré)  n'ayant  pas  non  plus 
d'imparfait  du  subjonctif,  pn^elq|_doie.;  pour  les /con- 
juguer, a  ce  temps ,  le  verbey^7x%  .,         /     \ 
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EJl^BES. 
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LOSIITJONS  VICIKIISÉS. 


I 


CORRIGÉ. 


\ 


z  ;cct  9ccafté. 


J 


^Icsiiimn)  1<*8  jurt^  ,  J/fi  Mit^RHÎcunï.  Icfs  jurés >  jo 
voudrai»  (fûc  vous  a6^  voudrais  que  vpu8.,;)ti^n 
êûluMiti  .cet  «ccusé.  .«i|i::>  que  vcnis  t^ouftix- 

•  $Êz ,  que  yoÙH  l/<l^/;fkl«- 
f  tf  ;  '  absoudre   cel  ac- 
■'    cuséi  '  "!■' 


M.    Iç  cliiinis][<e ,   fe  vpu-- 

(Irais  que  vous  pusuiçz^ 

que    vous    ioiit^^iez  * 

que'  vous    fîsskz   dis- 

^udre  ce  m^tal. 


M.  .le  chimiste ,  je  vou- 
drons (||ne  vous  dàm"' 
(uifsù'z  ce  métal 


T 


'Les   verbes   absoudre  ,  ,4iissquiir&,  clore ,  enclore  , 

prennent  po0r  auxiKàjves  les  verbes  pàuxhtir^  daigner. y 

lâcher  de  ^  etc.  '  v.  ^ 

•'•"  '       "     -  '■'  .   -       .■■    '  .'S  '' 

.N,  B,  1  es  vcf*bcs  qui  expriment  V espoir]  la  certiUme^ 

•  Ia  per^suaxion  ^  rc^\ssètit  les  temps  de  riudjCHtifj  mai s"  ; 

eeux  qiit' eximmcni  Vadmiintion  ^\3i  sufj)rise.f  la  ro- 

•     lofitey\e^7kiiit^,,r^te-souhdit^,Xe^  désir  ou  la  c/rtZ/t/c,  ré- ~ 

fissent  les  temps  du  subjonctir.  •\-  ^  y 

..■•..  V  -,  ;  ,  -..  0        . 

Différence  entrâtes  conditiotineis  passés  J'ArRAis  qp 

Avez- vous  envoyé  ma  fel-  Avez- vous  eti  voyé  m  a  let- 
tre P—Jé    Vciissc    eix^  ire? ^ie. {'aurais  cw- 

.    voyée,  sij-eUsselrpuvé  ^     voyée',»i  j'avais  tr ou- 

line  occasion.          \.  t;<j  uiié'otcaj^jon. 

-V,  ■  .r»^    .      ■•  ;    ■  ■  ■ 

Le  conditionnel  j'rtMra/A-,av^nt  un  participe  passé, 
^.V'mploic  ,  quand  on  ne  dcttrmine  point  l\'|)0(iu(ydt'  I  ac- 
tion dont  oh  parle.    "    ^  **      . 


<i  * 
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I>E    LA     PROSODIE.  I  1  2  L 

somic  p^s:  H  feùt  aimer  la  vertu  ;  mais  il'  est  long. 
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PARTICfPKH. 


LOCUTIONS  VICIEUSES. 


CORRIGÉ. 


La  «cmaliie  passée,  at'fj-  La  MmAiiig.  passée  ,  an- 

ious^ntoi/ématïeiirv?  f%4{e«rVMi# ma  lettre? 

—  Je  Vauraiêenvotfée,  —Je  Ceuêêe   env&^ef 

<  ^^  Savais   trouvé  une  si  j'euue  trouvé    une 

^a*io".  occasion. 

Le   coridi|ionnel  passe   'f eusse  ,  avant   un    participe 
V     pass€,  sVtwploie,  qimnd  on  dëtermioe  l'époque  de  Tac- 
tion  dont  on  ^arle.^, 

A.  B.  l,es  |;rammi|i riens  ont  laisse  h>ptîon  entre  ce» 

de^r  conditionnels  ;  ils  auraient  cependant  âû  voir  que: 

J'aurais  envoyé,  est  le  conditionnel  du  prétérit  indéfini  : 

J'ai  envoyé  ;  au  lieu  que  :J*rusée  em^oyé ,  est  le  condi- 

,      tionjiél  du  prétérit  délini  fenvoymi ,  (la  semaine  passée). 


t>«*^'^i*) 


vvWv\\vv%^vvvv»?kvv^»vwvvv%vvvwvvvv>>vi%^^^  . 


DES    PARTICIPES. 


Comme  du  faux  emploi  des  participe»,  il  résulte  une 
multitude,  Hiuoij  de  locutions  vicieuses,  du  moins  de 
fautes  d'orthographe;  je  ne  crois  pas  moins  utile, 
m  moins  convenable  à  mon  sujet,  de  donner,  de  ce 
mode  du  verbe,  désespoir  des  maîtres  et  des  disci- 
ples^  une  ihéoric  cLiirê,  exacte  et  concisp.. 


V 


-i-i-ii  -#- 
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^o'^wr^  est  long  dans  aîiigûre  ,  verdure  ,  parjure. 


•  .  r 


PÀETICIP18. 


107 


*>«*^'^t> 


DU    PAJITICIPE    PRÉSENT. 


Le  participe  présent  terminé  en  aht  e^t  invariable^ 
Il  se  distingue  Ae  Tadjectif  verbal  qui  lui  ressemble, 
dans  la  prononciation  et  dans  récrHu^e,  en  ce  qu*il 
exprime  une  action ,  et  qu*il  a  un  régime  expriiiïf^  ouf 
•ous-en tendu ,  au  lieu  que  Padjcctif  exprime  sjinple- 

tnent  une  modification  ou  une  qualité  du-  substantif.. 

>      .,  "       .  ,         .  ■ 

EXEMPLES  :" 


On  trouve  toujours  ces  enfans  jouant ,  et  jamais /ra- 
uaillant. 

On  voit  toujours  ces  dames  obligeant  tout  Ie~  mondé .« 

Votre  tante  est  une  personne  méritante ,  obligeante, 
prévenante.  - 


Les  participes  suivans  sont  les  seuls  qui  sont  varia- 
bles comme  les  adjectifs;  mais,  ils  ne  sont  employés 
qu*en  style  de  pratique ,  et  au  barreau  ,  où  Ton  n'a 
point  encore  osé  secouer  ce  reste  de  barbarie. 

jippart^nani,  approchani  ,   attenant  j   demeurant  y 
dépentiant ,  jouissant  j  répugnant  ^  tendant  et  usant, 

Vï  exemples: 

J'ai  une  ferme  a//ena/i/e  Ma.  vôtre. 
^  Vos  QÎèces  sont  usantes  eX  jouissantes  de  leuis  droits. 


\\  l-N  VWVVWVWW  W\V\Wl%*M^W\**\WWVW%VW\\\VWV\V\.V*V\*W\%\V\W\\i\\VW\1* 


i()8 


PARTICIPES. 


■■;) 


„/^ 


> 
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DU    PARTICIPÉ    PASSÉ. 

Faille  d'avoir  considéré  les  trois*  rôles  difTérchs  que 
.joue-le^vcrbc^f^re  dans  la  langue  française,  la  [4a- 
|»arl  des  graniihâîriéns  se  sont  fait  un  fantôme  i\è  la 
variabiiiU  et  àc  VinvariabiliU  du  partici|>e 'i^st^'*. 
De-là,,  tant  de  règles  et  tant  de  voliiinei  inutiles  yf 
quand  le  seiiKeîtamcn  de  la  nature  du  Verbe  étrt^ 
précédant  ce  participe,  suffit  pour  applanir  lotîtes  les 
difficultés,  pour  préi^oiiir  toutes  les  objections. 
•  1^  Le  yèrbe  f'fre,  seul,  nuivi  d^'un  substantif  ou 
d'un  adjectif,  niarquc  rexislejice. 


EXEMPLES  : 


Je  suis.  Je  suis  Jwfnme,  Je^Àuis  mortel. 


'^L 


^ 


2"  Le   verbe ^^rc^ /suivi  d'un  participe  passé,  est  ^ 
auxiliaire.  /  .  .  / 

^EXEMPLE  : 


■-ç" 


AT 


Je  suis  Jldtté, 


V- 


5"  Le  terbe Y/re,  /  précédé  d'un  "des.  pronoms  con- 
JonctiCs  me,  le,  se,  nous,  vous,  se.  n'est  autre  chose 
qupfc  verbe  avoir,  auquel  on  lé  substitue  pal-  mIsou 
d'eiiphoriie  5  raison  sans.làquellc.leS/Français  diSâient 
comine  les  Anglais,  les  Espagnols,  les  Portugais  et 
les  Allemands  :  Je  m* ai  distingué^  nous  noué  avons 
rencontrés.  Eiy  cette  observatiou  est  d'autant  plus 
exacte,  que?  le  peuple  de  Paris,  sut-lout,  cm]>loic 
iournclloment  cctlc  locution,  que  M.  Déàaugiers,  ce 
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Accessit.  Votre  iUs  a  ob-     A    approtlic   Uois  fois  du 


PARTICIPES. 


'^„ 


vrai  cliansonnier  français^  n*a  point  manqué  de  re- 
eiiVilHr  (laiis  le  vinfçt>  unième  couplet  dç^oii  pot- 
pouri ,  paro<iie  de  ia  Vcstaié. 

'«Et  Impatiente  d'soivtôtë, 
'   ,   \-  ■     •Vh  tout  bsi»  :  J*m*€n  avais  douté.  • 

•  ■ .  ■  "    . 

ft'aprè*  cef(  donnée»,  quelqi^e»  règle»  d^e  la  p|us^ 
grande  stmplicftë  détermineront  d'une  manière  irré- 
fragable ^  la  variabilité  du  participe  passé. 


OBSERVATION  ^ÇLÉUMINAIRE. 


Dans  les  temps  composés,'  le  participe- est  toujours 
précédé  d'un  des ,  auxiliaires  avoir  ou  être ,  expriipé 
ou  sous-entendut  '  ,% 


4       ' 


% 


VARIABILïtÉ    Et    INVARIABILITÉ   J)U 
PARTICIPE   PASSÉ. 


'■©, 


,  (1*  Le  participe  passé,  seul ^  ou  précédé  d'un  des 
temps  de  l'auxiliaire  étr&  employé  sans  un  des  pro- 
noms «on  jonctifs  me,  i^>^e^  nous,  vous 3  se,  est  l ou- 
tours  variàÙie ,  et  «'accorde  en  genre  et  en  nombre 

-  avec  son  sujet.  , 

-.  Mon^  frère  est  tombé ,  mes  frères  sont iomb^,\ 

IMa  sœut  est  uàfiuej mes  sœurs  sont  if enuçs. 

'        -     .  .  "  '  ■  ■        ■  r  .    '> 

'  ••       •  '  ••  ■     •  . 

■    '2*  Le  participe  passé ,  précédé  d'un  des  temps  de 
rauxîliairç  avoir,  otf  de  l'auxiliaire  éirc  employé  par 


^ 


V 


/■«.. 


V,: 


c— 


yid  unguèm.  Savoir  quel-     Sur  le  bout  du  tioigl.  ; 
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•  euphonie,  comme  il  IVst  pour  nvoir,  qi^and  il  c»l^ 
précï'dé  «rem  de»  pronotnii  C4)njonetifs  nu,  te,  se, 
fimis,  vous,  se,  est  varinitltj  lorwquVn  fi|i^ii|it)t,  im- 
fïxidiiilcm cnt  il p rè»  I e  paHic i f)C ,  Ti n tc*rrogatFon  quoi? 
le  rt^f!;ime  direct  n^pondant  à  cette  interrbgatîon,  pré- 
cède le  participe  ;  mais  il  c»t  iiivaHable,  quand  le  ré- 
l^imc  dii^ect  suit  le  participe;  ou,  lorsque  le  participe 
est  suivi  d^un  verbe  exprimé  bu  soua  entendu ,  .qui  en 
est  le  régime.  ^  ,  ^ 

Les  démarches  ^qùc  vous  avez 'faites ,  on  les  a  ap- 
•prouvées. 

Vous  avez  fait  quoi?  ieS  démarches ,  régime  direct.' 

(On  a  approuvé  quoi?  les  dé^niarahes ,  régime  direct 
V       représenté  par  le  pronom  conjonctif  ^e*. 

Accord ,  parce  que  les  régimes  ^îrects  démarches 
et  te,  précèdent  les  participes  faites  ei  approuvées. 

Votre  cousine  s\est  ôiessée,  c'est-â-dirc,  a  iiessé. 
elle. 

Accord /parce  que  lé  régime  direct  se  précède  le 
participe  hlcsste.  »  x"^^ 

Nous  avons  rencontré  des  damei  de  votre  connais-, 
Sance.  ;  ■       ..  ,  '  ".  '    *   "  '<  ••  "  ^''       •  _ 

^    Nous  avons  rencontré  quoi?  des  dames  y  régime 
direct. 

Point  d'accord,  parce  que  lé  régime  direct  dame 
suit  le  participe  renc^frc.  "^ 

Votre  nièce  s'est  icki^^c  la  jambe;  c'est-à-dire,  à 
ca.¥5e  la  jambe  à  elle.  , 

Point  d'accord;  parce  que  le  régime  direct  j'aw^c 
suit  le  participe  CjtUf^.  • 

La  femme  que  j'ai  vue  chasser  dans  la  plaine. 


\ 


^■:- 

'                                               ■•               ,  ' 

, 

liO                                         A 
A  va  rte.  I-cs  a  parte  exi-     L'a 

parte  est  ce  que  Tac- 

4 
•                     -      \ 
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^ 
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rid^\ù ^uoi  ?  \a  femme  chafflicr  dans)i4  plaine. 

Accord,  parce  cjtie  c'est  le  mbsÙmiiC  femme  imi 
réjwnd  à  riiiterrofçaliotî^woi?  / 

Votre  tante  «Vst  laùêéeiinnhcr^  if^ourir  de  faim  ; 
c'esl-à-dirc,  a  iàUsé cite  tomber,  mc/iirir  de  faitn ,  et 
non  pas  c  ^  (uUsé  tomber,  mourir  rite;  parce  ijue  lef 
le«  i^erbes  lomÙer,  maurir\oni  de/  verbes  neutres  ; 
car  on  ne  $0mée  pas ,  trt  l'on  ne  mefH  pas  ^nelfM'un 
ni  quelque  chose.  / 

Accord,  parce  que  le  pronoWcon jonçtif  jç,  ré- 
pond à  rinterrogation  quai  /  / 

I^  femme  qiio  /'«s  t^  cbissc^  de  la  plaine.  y 

^J'aî  ^"  qmi?  ehamr  la  fenkrâe,  et  no^i  pas  Va 

/èmmtf  chasser.  "  !' ^, 

Point  d'accord,  parce  que  c'est  le  verbe  chasser 
qui  répond  à  rinterrogation^^/?      '   ■ 

Gette  jeime  persort ne  s'est  laihsé  persuader,  tram- 
7?cA  .t^mrc  ;c'c8t-à.dire,  a 7ai5;y<^  persuader ,  tro^m- 
per,  séduiVe  elle,  et  non  pas  eUe  persuader,  trom- 
per,  séduire,  tous  verbes  qui  répondent  à  l'interro- 
gation flrMotf  . 

Ces  melons  sont  meilleurs  que  je  ne  l'aurais  cru. 
Que  je  n'aurais  cru  qulk  étaient.         * 
Point  d'accord,  parce  qucv  le  verbe  sous-enteniu 
^qu'ils  étaient  répond  à  l'interrogation  quai? 

4"  I-e  participe  passé  est  toujours  invariable  quLijid 
le  verbe  est  impersonnel ,  ou  (lUànd  il  n'a  pojnt  de 
régime.        "  ■    ' 

\    .  .  EXEMPLES  :  . 

Les  chaleurs  qu'il  a/ait.  La  disette  qu'il  y  a^eu.  Il  s'est 
«'Vw^  une  dispute.  ^       \ 
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*      P<^i ni  (raccord;  parce  que  ècs  vei^Jîcs  soHt  pris  im- 


.¥ 


#■ 


pcrsoiinellcinent.    .  ' 

Les  3onimcs  que  ce  fïToces  ni-^eùutcL' 
.  Lïes  lioniiciirs  que  iiitm  liablt.n/a  v^alu..     ,; 
*    <     Les  jour-   juc  j'ar  Vi'rw.     ;  /       ,  ^ 

La  ijuit  que  j*ai  dormi.     '         ,.  \ 

(iCS  participes  sont  invariables,  parce  qu'Us  n>Dnt 
poUit  3e.  réRÎme.  *      '■^.     *  , 

5"  Le  partici|)e  est  invariable,  qaaihcl  il  est  préci^<lé 
d'un  des  adverbes  de  (pinntité  trop  ait  peu ,  suivis  d'un 
substantif,  singulier  léminin;  mais,  il  est  "^riabl^, 
quand  Ces  adverbes  sont  suivis  d'un  sub^iitif  mas- 
cthin  ou.  féminin  pluriel.      '  '    . 

•    "  ■        ,.  •  ■'     \  ,,  exemples:"*   **  .        ;     ^^ 

he  trop  ou,  \c  peu  d'ardeut-què  vows  avei  mw  dans 
cette  aflàirc.  '  °    , 

,    ■'■■*,',,"  ■      "'        '        '  •  -  - 

Le  trop  ou  le  peu  d'obstacles  (|uc  vous  avez  rencon-' 

très,  1.0^  trop  ou  le  /^ew  d'occasions  que  vous  avez     v 

eues  de  vous  distinguer.  ' 
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DE  L'IiMERROGATION  DES  VERBES. 


■■.-*'     * 


/iTfTïRROGATiox  (les  vcrbrs/ctlo  défaut  de  coiicor- 
dài^ce  entre  I«nrs  diverî^  temps,  dt)Ti9ent  lieu  à  uae 
inulHfudc  de  locutions  vicieuse»  (Riutant  plus  dirtî- 
cileâ  à  exlirpef,  que  beaucoup  de  ce»  locution»  sont 
ap|)iWéei  «ur  des  décisions  rt;s}Kîctables ,  h  cause  de 
TaUtc^itë  des  auteurs  dont  elles  émanent^ 

Par  exemple,  tous  les  ^grammairiens  sont  d'accord 
d^tnterrogcr  par  un  é  fermé,  les  verbes  terminés  par 
un  e  muet  à« la  première  personne  du  singulier  du 
])résent  de  l'indicatif. 


EXEMPLE  : 


Je  par/<?.  —  Par/^-je? 

Mais,  ils  veulent  qu'on  interroge  \Mir  est-ce  gue? 
tes  verbes  qui,  par  raison  d'euphonie,  ne  peuvent 
s'interroger  par  un  é  fermé. 

EXEMPLES  :       ;  ' 


3e  couds. — Est-ce  qiie  je  couds  ? 
Je  me  résous.  —  Est-ce  que  je  me  résous  ? 
^  Je  crains. — Est-ce  que  je  crains? 

Je  no  partage  nullement  cette  opinion  ;  car,  eu 
Interrogeant  ces  verbes  par  est-ce  que?  la  phrase  de- 
vient dubitative.  Je  croîs  donc  que,  par  raison  d'eu' 
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plionic  ,\it  pour  généraliser  la  règle,  on  doit  inter- 
roger  la  première  personne  du  singulier  du  présent- 
(le  rii^jdiçatif  ^  par  la  première  personne,  du  singulier 
du  présent  du  subjonclif,-  en  changeant»!'*  muet  en 
e  fermé.;  et  conformémeiit  à  çùtte  règle  que  j'ai  l'hon- 
neur de  plrpposer  à  rAcàdémîc  de  convertir  ji^n-  loi^ 
j'offre  quelque»  exemples  de  l'interrogation  dqnt  il 
s*agtt,  faite  .d'après  mop  système. 


EXEMPl^E9 


Je  mouds. ^  . 
Je  convaincs . 
Je  sens. ..... 

Je  chéris  . . .  • 
Je  souscris.  .\ 
Jc^ peins,  elc. 


dUaul* 


'Que  je  nK)tilc.  — B(foulé-jC?  * 

iQue  le  convainque.  —Convainqu^-jeV 

'  Que  je  sente.  —  Senté-je  ? 

Que  je  chérisse.— Chérisse- jje? 

IQûc  je  souscrive.  — Souscrive-je? 

.Que  je  peigne. — Peigné-ie?  eic.  . 


Par  ce  mode  d'interrogation,  on  donne  plus  dé 
concision  H  plus  de  nombre  à  la-  phrase j  et  l'eu- 
phonie enrichit  la  langue  de  l'emploi  d'un  temps  que 
le  défaut  de  réflexion  en  avait  jusqu'à  présent  exclu. 

En  effet,  la  délicatesse  de  l'oreille  n'est-clle  pas 
blessée,  quand  on  entend  dire:  Où  est- ce  que  je 
cours?  De  quoi  est-ce  que  je  me  ptaim?  A  quoi 
est' ce  que  je  nie  résous^  ' 

Au  Contraire,  l'oreille  h'est-ellç  pas  agréablement 
flattée  par  l'interrogation  opposée  :  Oà  couvé -je? 
De  quçi  me  fdaigné'je?  A  quoi  me  résaivé'-je? 
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Errqrc   humaiiuui    est.     Il   est  dan-j»  la  Jiaturc  de 
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iSouveUes  considérations  ^ur  les  ïeUrcs  exi- 
phoniques ,  et  sur  la  manière  deràgtila- 
riser  par  leur  moyen,  un  grand  nombre 
de  verbes  regardés  à  tort,  jusquà  pré- 
stéit y  comme  irréguliers. 


j    RÈGLE  GÉNÉRiiLE.   Par  Taisoii   d'euphonie,   il  iaul, 
iivant  une  royelle,  changer.de  la  manière  suivante,  " 
la  lettre,  ou  les  lottres  qui  précèdent  inimédiàtement  . 
la  désinence  de  Tinanitif  4eâ  verbes  suivans  -^     ^ 

./■     ■  -  ■  '    .--■-   ''.'■■'      ..    .'.- ■  -.■  '■  ^     v■■^■ 

Coius^re,  d  en  5.  ^Nôu»  cou^or  s ,  vous  cou5%z,  ilâ 
courent.  .*  ■       \  .       ' 

Mou^^è  ;  rf  en  /.  —  Nou»  menons,  \mi$  mç^ufe/  i»s    % 
/  itiou/ent.  .  ■  ,  ,      ' 

Ecrire ,  r  en  v .  —  Nous  écni^ons ,  ^  vou^  écrii?et ,  ils    ' 
,.  écrivent.   '  .        ,      \  «*  "** 

^      ;Condi^ire,  r  eu  ^i— Nous  cbndui^ODS,  vous  condui- 
-5e2,  ils  èoQdui^cnt.  '     ' .   ■<  * 

^soudre ,  soud  en  5oA^.  -^  Nous  ré^o/i/oni ,  voiis  rë-  ^ 
.     .îo/i'ez,,  fls  rë5o/i/ent.  "  *  V     *  ^ 

Craindre,  aind  ^n   qign^^yous  craignonf,   vous 
craifKnez ,  ih  craigne^.       7,       '  ^^      V      -     * 

•    ^        Veindte,  eind  en  e(]g7i^^Nous  p^i^ons,  pus  p<?i^' 
gncz  y  ib  p«^ent.  :,  *       "^      "       v      ; 

Joindre ,  oind  en  o^.  —  Nous  \oignoui ,  vpus  ']Oignez ,      ' 
ils  joig/tenr.     .  '       • 

Par  celle  règle  beaucoup  plutôt  apprise  que  Pinu- 
tile  conjugaison  de  ces  verbes  à  toutes  leurs  per- 
sonnes et  à  tous  leurs  temps  prétendus  irréguliers, 
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Exeat.  On  vous  a  refusé     La  permission  de  Vlir 
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DE    LA    PROS()|>IÇ. 


(»ii  retranche  plus  de  trente  pages  du  il/ictionnaire  de 
l'Acadéqiie,  et  pUw  de  soixante,  Je  toutes  les  ffram- 
maire»  franc^aises  actuelle». 
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DE  LA  PROSODIE. 
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.t.;: 


A-H.       * 


^  CoMMi  du  mantme  dis  connaissance  de  la  prosodie, 
il  résulte  un  graml  iiombre  de  fautes  de  prononcia- 
tioiv,  et  souvent  ulie^pplication  fausse  des  notes  mu- 
sicales aux  paroles,  je  joins  à  ce  manuel,  un  petit 
traité  de  prosodie ,  qui ,  j'espère,  inspirera  à  mes  lec- 
teurs quoique  intérêt. 

Par  prosodie,  pn  entend  la  manière  dte  prononcer 
chaque  syllabe  régulièrement  ;   c'est-à-dire ,  suivant , 
ce  qu'exige  chaque  syllabe  prise  à  part,  et  considérée 
dans  ses  trois  propriétés  qui  sont  :  Vaccent,  l'aspira- 
tion et  iT^uahtitii 

11  y  a  cette  différence  entfe  Vaccent  et  la  quantités 
qufe  ^accent  marquée  l'élévation  ou  rabaissement  de 
la  voix  dans  la  prononciation  d'une  syllabe,  au  lieu 
que  la  ^t^omfi/^  marque  le  plus  ou  le  moins  de  temps 
qui  s'emploie  à  prononcer  cette  même  syllabe, 
i  la  prosodie  faisait  l'esse^nce  delà  versifîcation  des 
Grecs  et  ^les  Eomains.  Un  Romain,  un  Athénien  de 
la  lie  du  peu[)le  auraient  siQné  un  acteur  qui  aurait 
mal  à  propos  allongé  ou  accoure i  une  syllabe.  Notre 
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Fiat  ta [u nias  ! 
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,    Que    votre    volonté     soit 
f/iiti'!    C  cnn  m  A  nn   von- 
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prosodie  a  tant  cranalogio«  si  marquées,  si  palpables, 
cprôn  ne  peut  douter  qu'elle  «'ait -ses  imncipcsj  tju'il 
serait  Imt  d'attribuer  auj,jicaprîce;  ear,  4e  ciprice  ne 
connaît  nen  dHinifbrn^ÉS^ 

L  Utilité  de  ia  prOsodiè^en  observée,  est  de  don- 
ner au  style  poétique, tu  de  la  vivacité,  ou  de  la  len- 
teur, selon  l'occasion  et  selon  le  biesjmir 

RiîCjrES      CÉNÉRAlÈSv 


Toute  syllal)e  est  longue  : 

r  Daii^  les  mots  marqués  d'un  accent  grave  (M  oii 
d'un  accent  circonflexe  {\:  :  Très,  procès,  nous  aild^ 
me*,  vous  emtes,  i?tâme,  ôiéme,  vite,  thrônc, 
flûte^  etc.  .  r 

Dans  vous  êtes,  l'd  est  aii  gré  di*^  poète,  long  on 
bref.     "—  ■     '    '  '      ^       '  ■  ■ 

2°  Dans  les  troiilèmes  personnes  du  pluriel  des 
verbes  :  Ils  dirent,  ils  voûtaient  €{\x'\U  allassent  et 
qu'Us  dissent, 

3''  Dans  les  Syllabes  suivantes  quand  l'm  ou  Vn 
est  nazal  ;  Champ,  entendre,  ométe,  ôfide,  peindre, 
répandrèybrûn,  eic: 

Imm  est  bref  et  sonne  comme  dans  Immortel, 
immuable,  immanquable. 

Un  sonne  comme  érûn  avant  itn  h  non  aspiré,  ou/- 
avant  une  voyelle  :  Un  homme,  un  enfant. 

Une  sonne  comme  lune  avant  tous  les  nçms  fé- 
minilis,,  cj^  avant  les  noms  qui  commencent  par  un 
h  appiré  :  une  intéressante  femme ,  une  héroïque 
action:         * 


T 


y 
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iY  sonuc  dans  abdomen,  amen,  cçcamtn,  hymen 

(Acadéiiiie).    .       .'  . 

K  ne  sonne  pqis,  quand  ccîllc  Jeltrc  a  uiiXon/nazal  p 

.  intention...   cxcêilcnte ,   v}n..:^gréaù(6,^ahi:.,eX' 

.   (juisy  personne  nôn^ . .éclairée  i  arriva't-ôfi...hier? 

mon  coushi.^ , cal  venu^  ira-t-ôii. . ."à  Rouen?  6ôii...à 

.  .monter,  jncncz  cu...ân;  jç  sais  6îcn.,.<ïù  vous  allez, 

g  il  ne  iaiit  rien.., au  pew  de  chose,  (e  bien... ou  le 

C   mal .  dragJm. "impétueux,  cic. 

^- ]y  sonne,  quand  celte  lettre  a  un  son  dental  :  Bien 
aimahl€f  iden  instruite,  bien  habile,  cic. 

Les  deux  mt  sonnent  dans  aniteaîc,  annal ^^  an- 
nuel ,  annotation ,  annuler,  inné ,  innover,  et  leurs 
dérivés.  •  .... 

4" .  La  syllabe  est  longue  dans  les  mots  qiii  finissent 
par  un  e  jaiuet  précédé  d*une  voyelle  :   Varmëe,  la 
Y  vie,  \3L  jmê,  la  vâe.  'V    • 

5"  Elle  est  é^alemeiit  longuç  dans  les  mots  qui 
finissent  par  tê  pu  paj^rè  j récédés  d'une  voyelle 
quelconque:  L'Unit/^f^^^pervëifs,  les  dangers,  une 
barre,  la  guerre    cidrre,  etc. 

"'  Etr  est  bref  ei  ouvert ,  quand  on  prononce  les  deux 
rr,^  et 'qu'il  est  mis  avant  une  syllabe  masculine  :  Une 
erreur,  \a  terreur.  Ut ribicy  èrron^        "^ 

Err  est  aupsi  bref  dans  guerrier,  terroir,  ye.vcr- 
rai,  le  iërre%>%;  mais  il  n'y  a  qu'un  r  qui  sonne. 

JB^  Entre  deux  voyelle  ^ ,  c*ont  la  dernière  est  mueCte , 
la  lettre  s  allonge*  la  syllabe  :  Roic,  ruse,  cerise^ 
çhai^y  fraise,        '■'  -  ^   '^ 

^f  Dans  les  mots  terminés  par  s,  x,  «,  la  «yllabe 
est  légalement  longue  :  Le  nêz^  vous  vouiez,  la  v^tciç, 
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le  palais,  les  c/^îr*,^ le»  déstHs,  les  ôs^  le  fUs,  les 
picûrs,  les  /ï?*,  les,  tniJëûr*,  les  ver*,  les  sënsy  les 
Grecs.  Dans  tous  ces  mots,  on  ne  fait  jamais  sonner 
r«,  excepté  avant  une  voyelle  :  Un  fUs  aimahicy  des 
pleurs  atnçrs.  *  .v 

Vous  ne  rëpomdez  point.  Mon  iîU,  mon  propre  flU, 
Est-il  d'intelligence  avec  mes  cnncmw.  * 

I^mènc  est  auprèf  d'dle>  Ismènc  todl^  plêûT^t 

La  rappelle  à  la^vië,  ou  plutôt  aux  doulêïïrii/      '*        ,.      , 

r     ....Ce  fier  eiinemi  dé  vous,  de  ToCrç  tâng, 

Ce  fîis  qu'une  Amazone  a  porté  dans  foo  flâne;  - 


iff 


* 


Il  faut  que  vou«  lojez  instruit ,  méoàe  araot  tous , 

Des  grands  d[cftteint  de  Dieu  surton  peuple  et  sUr  vous. 

'     "  .  *  -    «^  ,  *  ■' 

Et,  sans  «attendre  ict^cî  secomvimpuissaoi), 
Lftisftez-moi  prôiQter  du  trouble  de  ses  sens.  « 

«^  Les  portes  >  les  çfiiemins  lu|  sont  ci^core  oUTeFts  ; 
'  Faut-il  le  transporter  aux  plus  affreux  clésêîts  ?/ 

*^      De  fleuri  en  péurs,  de  plaisirs  en  plaisirs, 


Promenons  nos  désirs. 


V 


iV.  JB.  L'«  et  1^  86nnent\  dans^s'^  ncHM  propi«« , . 
aiii^si  que  âaufs  le^\  noms  dm vér%u  4atin ,  et  sont , 


brefs  : 


^ 


Vénus,  Palias,  Ajl^ ,  Rheims,  Rubéns,  lis,  (fleur) , 
iris  (plante),  Dervïs \( n^ine  turc )i  X&ûs  ^  Icëns^  ca- 
lùs,  bibùs,  jadis,  laps  ^  Palùs-Méotides ,  J)ïs  de  la 
vache  ,  raéibûs  ;  rebui,  relaps ,  cii  sus  ,  les  iis  ,  si- 
nus ,  aloës,  ambeôas  ,\  anus ,  as,  -Wocùsi  qUorùs, 
colçra-morbm , -flores  V  Watûs  ,  gratis,  macïi,  maïs, 
orcmûs ,  soùs-parisïs. 
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F' nv  sonne  ptis  ilaiii»  les  luots  huiw^ns  :  ïcs  i/Ojufn.y 

lt3s  œufs ,  los  trrf»,  les  uêrls,  etc.         '  • 

F  Honiie  dans  les  mots  :   le»  Serfs  (  esclaves  ) ,  «les 
hommes  ve it  fs  ,'^ ré f s. 

Affc  iM()uillé  v;s\.  hrel  :  Je  patfti ,  il  ùégai/e. 
Les,vei*bes  temiiné^i  à  rintinitireu  <er,  aijer ,  otjer, 
ver ,  uifcr^  »iu  futur  et  au  conditionnel  présent,  b'e- 
crivent  par  te  ,  are,  oie  ,  ûe ,  ûie,  parceque  4a  syl- 
labltî  n'est  plus  mouillée ,  et  qu'elle  est  longue  :  Je 
.  'prierai,  je  prierais,  y  essaierai ,  ]*  essaierais  ,  y  em- 
ploierai, y  emploierais,  yefJ^ecluBrai,  yeffectài^rms,. 
y  essaie  rai,  y  essuierais. 

8°  âsse  ést^ng  à  la  première ,  à  la  seconde  persouiie 

dvi  sinp^ilier ,  et  à  la  troisième  personne  du  pluriel  de 

/     l'imparfait  du  subjonçtii  :  - 

"  Que  j'aimilsse  ,  que  tu  aimasses  ,  qu'ils  aimassent^ 

mais  ass  devient  bref  à  la  première  et  à  la  seconde 

^personne  dix  pluriel  de  ce  m^me  temps  :  Que  ï^oifô 

aimassions  ^  que  \ous  aim^assiez. 

9"  Jiu  est  long  ,  quand  il  est  suivi  âr'une  consonne 
dans  la  dernière  syllable  :  Haut,   chàûd  ,  faux,  et 
^qua ad  informe  une  syllable  suivie  de  la  términaisaji 
iiLu^le  \  àiitre  faillie  i  tâiix, 

ilest  douteux  ,  quand  il  précède  une  syllable  mas-' 
cùline  :  Auhade  ,  àiilom.ne  ,  àuieut ,  et  quand  il  est 
ï\i\d\^,  jo^âu^  couteau  {à' Q\i\Gi), 

lo"  ^l</ntf,  e^ne,  é<^« 6 sont  Jjrefsjt^fdi^f le,  pia/^nc, 
^  règne  f  douègne,  petg^né  »  etiselgiic  y  qu'il  fetgile, 
«     11"  Er  est  bref  dans  Jupiter  ^  ithër^  long  dans  fer, 
^      enfer,  mèr  ,amëf ,  hffvcr, 

'Er  est  aussi  bref  dans  les   mtiiiitifs,  quaïid  ïr  ne 
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sonne. l>|8;  11  feiit  aim^i*  la  vertu  ;  mais  il  est  long,  ^ 
quand  Vr  ftoniic  ayee  \p  voyelle  suivante  ulc^Mxisailfr^ 
^  à  Compiègne.  \  "  \ 

Daht)  les  verbes  terminésten  ier/  ayer,  uy&r ,  àcr], 
iiyer  ,  les  antérpénultièmes^sont  longues  aux  Heux 
personnes  du  pluriel  de  .rimparfait  de  .!•  indicatif ,  ei 
du  présent  du  SUD jo né lif  :  ^ 

Imparfait  de  Tindieatif  et  subjonctif  présent:  noiis 
priions,  vous  priiez  ,  nous  pàylorw ,  vous  payiez  , 
nous  envoylons^ ,  \ou%  envoyiez  ,  nous  effectuions  , 
vous  t^ffectuuz  y  nous  nous  ennuyions  ^  vous  vous  en- 
nuyiez, ,  V 

12"  ànc  3  àng  sont  longs  :   Vii  homme  franc  ^  le 
rang  sans  iaire  sonner  le  c,  excepté  ava a tuiae  voyelle^, 
ou  avant  un  h  non  aspiré  ;  alors  iFont  lé/BOn  du  k  : 
Ac  sang  humain ,  franc  et  iiééraL 

13"  H  est  bref  et  mouillé  ^am^  péril ,  avrii»  et 
dans  ^entt/.  -  '      ^      .  '  „        . 

i4"  li  csi  long  dans  He,  huile,  styfe  ,'tuiU> 

iT)^  0//e  est  long  et^ouvert  danso^ô^e^  iôbe  y  ifiais 
1^  il  est  bref,  et  fei;pé  ailleurs  :  liôhe,  il  dérobe.       . 

i6°  Oge  est  long   seulement  dans  le  Doge  ^  tôgc,' 
épitôge  ,  et  bref  hors  de  là  :  Éloge ^  horloge,  elc: 
^7**  Oïre  est  IbTig  dans  A#rê^  gloire,  ciboire^  etc. 

18**  Ois  est  toujours  long,,  soit  qu'il  forme  uno 
<^lithohgue  ,.  comme  àiùï^fofis^  Danois  ^  soit^u'il 
nfait  que  le  son  de  Vc  ouvert  :^e  lisôis  ,  je  chan^ 

ibis.  ^   ^        '  4'^ 

Ais  dans  rimparfait.,  est  égiiplement long  :  Je /gre- 
nat* ou  je  »re  ut)  <jf.  "■  f» 
II)"  iiche  est  long  dans  bûche ,  cinbûchc ,  elc 
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HO*' ^tre  est  long  dans  augure  ^verdure  ,  parjure. 

*àV  Toute  syllabe  précédant  le»  sons  sion  et  lion  est 
longue  :  Xm^n>  modération,  opprêssùm , de.       ^ 

N0  B.  On  ne  d^ît  pai  f^ire  sentir  avec  une  sorte 
d*aflrectation  lO;  t  ou  le  d  des  inots  terminés  en  rt  ou 
en  rd,  quand  ces  mots  sont  suivis  d'une  voyelle  ^^j? 
Mr  f affreux  qu* on  lui  prépare,  ii  est  mor  t'avec 
gloire,  un  effor  f  extrême  ,  ii  per  f  au  jeu. 

En  prononçant  ainsi,  on  observe  Jil  est  vrai,  scru- 
puleusement la  règle  générale  ;  mais ,  comme  la  dé- 
licatesse de  Toreille  se  trouve  blessée,  par  raison  d'eu- 
plK)i^e  ,  on  ne  doit  point  prononcer  dans  ces  mots 
lalponsonne  finale;  on  doit  prononcer,  au  contraire, 
iôtor  affreux,  il  est  nwr  s^vèc  gloire,  un  effor  ex- 
trjtfne^yiiperaujeu,      ,.  /  \ 

Dans  le  niot  vingt,  suivi  de  la  préposition  d^  et  dans 
le  mot  avant  précédé  de  Fadverbe  de  temps  Ater,  le 
t ,  par  raison  d'euphonie ,  ne  doit  point  sonner  :  On 
doit  prononcer  vin  à  douze ^  avàn  hieis.  août,  le 
mois  d'août ,  prononcez  ôû. 
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TRADUCTION 


DES    LOCrriONS    IATINE8*EMPÏ.0YEES    nABfTimWJlMJENT   DANS 
LES    JOURNAUX   ET    DANS   LE    LANGAGE.^         ^ 


N.  B.  En  la  lin  les  e  sont  fermés  et  jamais  muels. 


o 


t 


Ab  hoc  et  ah  hâc.  Cet 
homAie  parle  a6  hoc 
et  ab  hâc. 

Ab  intestaf.  Mon  oncle 
est  mort  ab  intestat* 

Ab  irato.  J'ai  écrit  ab 
irato. 


A  tort  et  à  travers. 


Sans  avoir  fait  de  testa- 
ment. 

» 

D^ns  tin  moment  de  co- 
lère.      - 


Ab  ovo.  Je  connais  cet    Dès  Torigine. 
homme,  cette  affaire, 
ab  ovo. 


Abrenuntio,  Quaiit  à 
moi,  je  n'entends  rien 
à  cela,  abrenurUio. 


J'y  renonce. 


Ab  uno  disce  Jomnc$.  Parun8eul,^ugezdctoiis. 


N 
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Mordicus.      Voire 
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Accessit.  Voire  iils  a  ob-     \    appVotlic   liois  fois  du 
tenu  irois  accessit.  -qirix. 


A  ccipe. 


Prenez. 


Jcutœ'iiaris.    C'est    un     D'un  ^çoût  Hn ,  d'un  laet 
homme  acutœ  naris.  délicat. 


Ad  gioriany  Je  travaille 
ad  giariam.  ;  ' 


Pour  la  gloire. 


Ad  hoù.  Ce  commissaire     Spéciaux   pour   cette    af- 
'   \a  des  pouvoirs  aé({  ftoc!>  ',    faire.      - 

■*  .  o"   fffl,  fc-"  "     "  .  r  ■  ' 

■  /^     li^^  ■ 

Ad  homiriem.   C'est   un     Auquel  il  n'y  a  pas  de  ré- 
argument    ad     hatni-         plique. 
7iem.  -  ;    , 

Ad  honores.  /    Qui  ne  rapporte  que  Thon- 

neur. 

Ad  impossihiU  tiemo  te-     A    l'impossible    nul  n'est 

*   tenu. 


A  volonté. 

A  ne  pouvoir  plus  dire  un 
mot. 


iietur.  ^ 

Ad  tibituni.     , 

\  Ad  metam    non   locjui. 
.  J'ai  réduit  mon  adver- 
saire,   ad  metam  non 
io(jui,         .      \  . 

Admuitosannos.Vm^     ï*cndant     plusieurs     an- 
.sions-nous  encore  nous         nées, 
trouver  réunis  ad  mut- 
tos  annos! 

Ad  patres.   Il  y  a*  long-  *  Est  allé  rcjx)indrc  ses  pè- 
<    temps  que  cet  homme         rcs,  c'est-à-dire;  mort. 
est  ad  patres.  (Fam.) 

Adtem.  Vous  ne  répon- 
dez point  ad  rem, 


A' la  (Question. 
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Sur  le  bout  du  tloifft.  - 


^d  Ungutm.  Savoir  quol- 
<jucî  chose  ad.ungtiein. 

JEquo    marte.  .  Combat-     A  armes/galcs 
\om  œquo  inartet 

A  fortiori.     . 


Age  quod^  agis.  ' 

Agenda.    J'ai  perdu  mon 
agenda, 


À  iatere.  Un  Fégat  a  la- 
tere. 


AHhi.    Il    a    prouvé    su^ 
alibi.  0 


Alinéa.       Mettez      cette 
phrase  à  Valinea. 

Aitioraspectare.\o\is  dç- 
vez  aitiora  spectate. 

Amanesciri. 

Arnica    v évitas.      Vohis 
arnica  veritasî 

Amicus  certtis  in  re  in- 
certâ  cernitur. 


Anguis.  Latet  anguis  in 
herbâ. 


A  plus  forte. raison. 

Soyez  à  cç  que  vous  faites. 

■    '      .     ^  •  '  f> 

Mon  livret  destiné  pour  y 
écrire  les  choses  que 
j'ai  à  faire. 

Parti  d'à  côté  du   Pape. 
Envoyé  papal  extraor- 
.  dinâire. 

Qu'il  était  danà  un  lieu 
autre  que  celui  indi- 
qué. 

A  la  ligi\€. 

Porter  vos  vues  plus  haut. 

Aimez  à  être  ignoré. 

Que  la  vérité 'vous  soit 
chère! 

C'est  dans  radversité 
qu'on  connaît  un  véri- 
table ami. 

Le  serpent  est  caché  sous 
Pherbe,  sous  les  fleurs. 
11  y  a  anguille  sous  rp- 
che. 
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yi  paru.  I^s  a  parte  exi-     L'a  parte  est  ce  que  l'ac- 

\  gent  de  l*art,et  doivent         leur  dit  à  Técart,  et  ce 

être  rares.  qui  est  supposé  ne  pas 

être  entendu  par  les  au- 
tres   acteurs.     On    dit 
aussi   :  J'aime   mon    a 
parte,  à  être  seul. 

Apertà,  Oc  jeune  homme     A  fivre  ouvert, 
explique      maintenant 
Virgile,  ii^ro  ap€Ttà. 

Aquam  perdis.  Vous  avez     Vous  perdez  votre  peine, 
beau  faire,  a^uaw.  per- 
rfw. 

A.guia.  (  Fam.)  Cet  hom-     Il  ne  sait  plus  que  dire. 
me  est  à  quia. 

I.  .  '        ■ 

Aqùiia  non  capit  mus-     Un  aigle  ne  s'amuse  point 
cas.  à  prendre  des  mouches. 

Une'  âme  grande  dé- 
daigne les  fFétites  cho- 
ses. '.  . 

A    remotis.    Mettez  cela    À  l'écart, 

a  remotis. 

'■        .■  ■*  '■"'" 

Arrectisauriius.  QusLJxd    Tout  oreilles. 

on  entend    M"*   Cala-  ! 

^     lani,    ou  est  arteclis  , 

aurihuê.  ^ 

AuctoritaU.  Ce  seigneur    A  un  grand  crédLI. 
fnagnàauctoriiatôva* 

Audaces  foriuna  juvat,    La  fortune  seconde  Tau- 
timidaipm  fwpettit»  dace ,  et  repousse  la  ti- 

,      *  ^  >  midité. 


1 

,  1  ii                                          0 
Odium.  Vos  ennemis  vous    'Une  haine  de  mar;llro.  Une 
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^    Aurca    mediàeritas.     Il     LUiQnnête  nécessaire. 

faut  à  un   homniè   de'     , 

lettres   aurea  ifu^diô^. 

critas,  ' 


Àurisaci^a  fafnes.     4  -^  La  soif  insatiable  de  Tor, , 
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Benè, 


Bien,  à  mermlle. 


Benè,  Qui  éenè\amat.     Qui   aime    bien,    châtie 

bien.  * 


ôenè  castigat,    . 
Benè  sit. 

Bis, 


Sôit.   Tant   mieux.   A   la 

bonne  heure. 

*  .  "  '    ■ 

Deux  fois.    Au   théâtre, 

c'est  la  répétion  d'une 

tirade,  d'un  couplet. 


BonA  fidô.   Votre  ami  a    0e  bonne  foi. 
agi  éonâ  fide. 

Bôna  ùpinio  homini  tu-    Bonne    renommée    vaut 
tior  pccuniâ  est,  .  - 


mieux  que  ceinture  do- 
rée. 


Bano    anima.    J'ai    dit    Sans  aucune  mauvaisie  in - 
cela,  6ono  ammo.  iention. 
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Ca??ipD6'.  Mes  cnfanà  vous  Congé.  Vacancel 
avez  aujourd'hui  lîatïi- 

Castigat.      La     comédie  Corrige   4c8    mœurs     en 

castigat  ridcndo    mo-  riant. 

res.     .  , 

Chorus.     Allons,     mes  Cliantohs  en  chœur,  né- 

ainis,  faisons  chorus.  pelons  ensemble. 


Clànculùm.     Cela     s'est     En  cachette, 
fait  ciaucuiûm. 


^ 


C<?ncce/o.  Vous  voulez  ab-  Eh   bien  !   soit.    J'y   con- 

solum«nt  que  je  fosse  sens, 

cette   démarche ,    con-  '     *        ' 
ccdo.                     . 

Cui  hono  ?^                     ^  A  quoi  bon  ? 

I  .... 

Guique    suurn.     Il    faut  A  ôhacun  ce  qui  lui  £yi- 

rendre  cuique  suuin,  partient. 

Cunciàndi.KpnestcunC'  Il  n'y  a  pas  un  instant  à 


tandi  copi^. 


perdre. 


Curât.  De  minimis  non     Le  grand  homme,  l'hom- 


curat  prœtor. 


•      N 


me  en  place  ne  wbc- 
cupc  point  de  baga- 
telles. 


Currentecaidinû.  Je  vous     A  course  de  plume,  à  la 
ai    écrit   currente    ca-         hdte. 
latno. 


l'i» 


Perdu  ffona  in  ciccrc  et     II   dépende  son  .bien    en 
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Dehet.  Prononcez  :  Débè. 
Vous  êtes  en  dchet. 


Vous  devez  par  arrêté  de 
comple. 


Décorum,  Ilfaut  garder     La  décrnce  extérieure, 
le  decoruni. 

Déficit.  Dans  votre  caisse 
il  y  a  un  grand  déficit. 

Deleatur, 


De  visu  et  de  aûditu.  Je 
sare  cela  de  visu  et  ke 
auditu. 

D^mum.  Votre  sort  est 
maintenant  assuré  ; 
vous  avez  domum^  vic- 
tuni  et  vestituni. 


Il  manque  beaucoup  d'ar- 
gent. 

Terme   crimprîmerie  qui 

^\^r\\i\G  \  Ejfacezj  sup~ 
primez. 

Pour  l'avoir  vu ,  et  pour 
l'avoir  entendu.^ 


Le  logement,  Ja  nourri- 
ture et  l'habillement. 


\\\t '«\Vk>vv\vxA^vv\vvw\«'\<vv»V(v\\  vv\\  W'XW\'VV\ 
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Ecce  homo.  Cet  homme 
a  Pair  d'un  ecce  homo. 

Ergd,  La  démarche  que 
vous  voulez  faire  serait 
inconsidérée,  en/f). 


Porte  sur  son  visage  l'ex- 
pression de  la  tlouleur. 

Donc  vous  ne  élevez  pas 
a  taire. 


i/p 


Pocuta.   Intcr  pocxiia  et     Va\{v{\\vs  boiileilhis^fU  k- 


-     ( 


,.t 


I 


1  J<> 


V 


o 


ErrqK^  humanwn  est, 
perseverârc  diaboii- 
curti,  : 


Errât  a,  C  c  t  ouvrage  Ï0X\  r- 
mille  \le  fautes.    11  eîit 
iiulispîinsablc   de  iuet-  , 
tre  à  la  fui  nii  crràtd. 


Ebt  modus  in  r chus.' 


El   cœtcra.   Vous   pînce?^ 
:.  bien  la  harpe;  vous  con- 
naissez   plusieurs    Tan- 
gues, et  cœterc^. 

Ex.    C'est  un    caj^prési- 

dent:  ; 

■  ■  '       .       "  "^ 

Ex   abundœiitiâ   cordis. 

€e„  prédicateur  prêche 

ex  ahiuulantiâ  cordis. 

Ex  abrupto.  Vous  parlez 

.    ex  aêi'upio. 

>. 

Ex  opinionum  conflictUy 
aritur  lux. 


Ex  are  infantiUm  vcti- 
ta$. 

,  Ex  ore  tuo  le  judico. 


Il  est  dans  la  jiaturc  de 
rhoinnie  dû  se  trom- 
per, ti  dans  ceHe  du 
dénion  de  persëvërêr.    ' 

Errata  est,  à  la  findMn 
volume,  le  ta'bleàu  des 
fautes  qui   sont  surve-, 
nues  danij  Tinipressioa    ' 
d'un  ouvrage.  ; 

!■      -'■    .  ,•'■*  •       '       .^ 
Il  est  une  mesure  à  gar- 
der en  tout.  En  tout  il 
fa-ut  garder  la  mesure. 

Et    bien    d'autres   choses    • 
eacore.i       *      "  ' 


Ci-devant, président."  ■ 

D'abondance ,  dq^^  l'a  bon - 
:   dance  dii  cœur;  il  iin7 
"  provîse.  ^' 

Vous  improvisez. 

«■  ■      _       .      _  '      ■ 

C'est  du,elîôc    des* opi- 
nions que  jaillit  la  ly- 
.  mièrê. 

La  vérité  sort  de  la  bou- 
che des  enfai^s. 


x 


% 


Je  vous  jugb  diaprés  vos    ^^ 
"    paroles;  Vous  avcx  pro- 

ijpnçé  vous-même  Vdtrc 

condamnation. 


D'^nt^n  'm9iiit4ii.t%OT . 


Plus  chkneeant  que  Pro- 


1*1 


Exeat.  On  vous  a  refusé     La  pcrmissioii  de  lorlir 
votre  exeat. 


Experto  crede  Roùerlùi 


Croyez- en      mon     exp^- 
rieiiee. 


Extra    J'ai  line  maison     Hors  de  la  viJle 
extra  mur  os. 
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Fairicando  fit  faher, 

Fac  totuni.  Prononcez  : 
Factotaii,  Cet  homme 
est  un  factoloii, 

Factum,  Je  prierai  mon 
avocat  de  me  faire  un 
factum, 

Faitis  tempus. 

Farinœ.  Ce  sont  des 
hommes  egusdem  fa- 
rinœ, 

Festina  ie§uè, 

Fiat  lux!  Je  n'entends 
rien  à  ce  »tyl^  ampli  y- 
gourique.  Fi^t  iux! 


A  force  de  forger,  on  de- 
vient forgeron.      •  .       *^ 

Se  mêle  de  tout. 


L^n  mémoire. 


Vous  tuez  le  temps;  vous 
ï^erdez  votre  temps. 

De  la  même  trenjpe. 


Hâtez-vous  lentement. 

Que  J'auteur  devienne 
clair;  qu'il  explique  sa 
pensée  f 


mfmÊmmm 


Quiproquo.     Vous    avez     Une  plaisante  méorisc. 


i47 


■w 


'•*" 


*     1 


FtaVvq^unlasI 


•   » 


G 


>».'4 


* 


^    Que    votre    volonté  ,  soit 
•*  faite!  Comme  on  vou- 

dra . 

,' ,        r         ■    ■■  •         ■ 

■  ■  '     -as     ,,     '  •       • .,  ,    •        ■       ^-    ' 

Finis  coronal  opus!         *"  La  fin  couronne  Toeuvre. 
'Fmrcs.  Cp  jeune   act  '  t     RjÉussit  à  merveille. 

Fonvni,  Dïin^  l^infieiine^Ùans:  la  place  publique. 
Rofpe,  on  n (Winmail  les 
'       tiibiUTS  au*/t^rwr)i:;     ^  .  • 

Fr/i/^r-   t^'opérateur ;(lor\t  ,  IJii    malwais   chirurgien, 
vous   UKf  parlez,    n'est  *«    JJn  bari)ier;de  village. 
•x._,<jpLtuu/>X^|n^.^    "      -   *^     :    ■•_  ;;-     ^. 

FntctuséfUi.  Uon.  ami ,     Un  des  friiits  dç  la  guerre  ; 
lu  es  lournienté  de   la         un  reste  de  campagne. 
^^    goutte  ; '.^c'est    fructus  •        *'     :     -i 

',     •      ijttli»   ;,        '.      ■.      ,  •  -  "  '        ,  .        ,-■>    .,.•     '        -      '    ' 

•^ .  '    •  .  ^ .       '        ■   .'  .       ,  ■         •  "  '  ■..«*,. 

«•  '    ,        i  ■•»•■•'  ■  ,•  .    .        ■    ■  •  ■   -'-■ 
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G 
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Gaudcqmus.   Allons  mes 
amis  ;  gattdeàinuSr 

GradatifiC  II  faut  màr* 
cher  gradcUim,  , 

Gratis:  Il  y  auca  demain 
spectacle  g)ratis,       ^    . 

Gratis.    Prima   gratis, \ 
secutida.  dcéet,  ter  lia 
/  soivcL     .  '        .' 


Béjouissons-nous.  V 

f      •"    '■'•■'■■••    '     ■'*  -  ^'''-^ 
Pas  à  pas. 

'-  '■-:/■     '  ■■  ■  >■•      :  ■" 
On  ne  paiera  poinj*   «  .    '^\ 

ITne    première   TauÉp'  î^c 
v  pardonne;   la  secoii^'e^ 
méfâte  un   châtimèfit^i^.- 
on  doit  punir  la  troi- 
sième.   , 


1 

... .    ■  .-      * 


y 


\  ' 


Hecàctus  seiicx. 


Un^ieillard  expt^rimenlé 


I 


T 


\ 


:s 


\  • 


•  •;; 
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liaient  sua  fata  UbcHi, 


Uaheiii      confilcnietn 
rèum. 


Hic.  Former  des  projelR, 
c'est  \  le  plus  facile  ; 
maig  les  faire  réussir, 
voilà  le  hic.  (Fam.) 

Hic    idhor.     Pour    faire . 
celte  entreprise,  il  me 
faudrait    des    fonds.... 
hic  iaùor,  hoc  opus. 

II ic  et  hune.  Je  saisis  tout 
ce  que  vous  me  dites, 
hic  tt  nunc. 


Les  livres  ont  aussi  leur 
destinée. 

L'accusé   convient  de   sa 
foule,  de  sou  tort ,  de 
.son  crime. 

Voila   le  noeud,   la  diUi- 
culté. 


Voilà  la  diilicullé,   l'em 
barras. 


A  l'instant  même  où  vous 
parlez. 


Hic  et  nt/iïc.  F    tes  cela 

Faites  cela  tout  à  Thcure. 

* 

1 

,  .          hic  et  nunc. 

r„    ,  -  ■  .  ■' .- 

^  -^   >      Honores  mutant  mores. 

Lés    honneurs    changcht 

les  mœurs. 

1 

■  V 

'  î  . 

'                       .                    ' 

J           • .         ■                  '"               \                          •  '    ' 

■    ! 

'                                             r    ,  ' 

"'                                         '   • 
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.  •  •      . 

•     " 

■  . 

. 
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j' 
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HHitaHHBHHiBii^i^»-*.^    '   ■ 

.— 

•  \ 

: ;:: ^ X ^ i __ £ ; 

S 

;                            '^-^ 

Rogante.     Mon    fds,     je 

• 

A  la  prieure  de  votre  mère.    - 

I 
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^'^ 


lli^.  Ai^iis,  Mbnsieui',     A  l'instant. 


îssèz  ililcô. 


h. 


illied.    J'aime   beaucoup 
CiUicd. 

.  -  ^  • 

Impromptu.     C'est     un 
impromptu. 


In-aqxiâ  9cribis. 

■  >■■  / 

/ 

'     ,       ■  ■       '        1 

■  •  -     "  /^'       ■     ^  '"        ■    ' 
/  •   ■  '      •' 

/ 
-./ 

In  œternum.  Mon  espé- 
rance est  j/erdue  in 
œternum. 

In  diem  vivo. 


Liquciur  qui  se  fait  pen- 
daiit  qu'on  est  à,  table. 

Une  chose  faîte  sur-bi- 
rhamp,  sans  prépara- 
tion. 

Vous  écrivez  sur  l'eau  ; 
c^cst-à-dire,  vous  faites 
luie  chose  inutile.  Vous 
battez  l'eau. 

■  •  '      .^    ■. 
Pour  toujours. 


Je  vis  au  jour  la  journée. 
in  extremis.  Votre  père     À  l'article  de  la  mort;  à 


est  m  extremis. 


Ji'extrémité. 


In  extremis.  Les  afraircs     Dans     le     plus    mauvais 
de  ce  cunimerrant  sont         état.    • 


tn  extremis. 


»-'■ 


Id     flafjranti     delicto.     Sur  le  fait  ;    en   flagrant 
Qu'avez-vous  à  répon-         di'Ut, 
d*e.'^  Je  vou!»  prends  i/i 
fagranti  delicto .  ** 


i5o       .   \  ■■         ...  ,      •,       S.  -^    ■ 

Secundisï  NaviaarA  se-     Naviffuer  nar 'un  v^nl  fa. 


». 


-.1  '  '   ,  *.    '  l.>J 

Iti  f nantis .     Dnca   volrc     Kccoiiniiamh'z  -  vous    rà 
in  tnanuS'  Dieu. 


^A. 


In  naîuratiùus.  On  a 
trouvé  sur  le  «[laiid^hc- 
min  ,  nii  lioiiiiné  m  na- 
turatiùus. 

In  onineni  fonnuîH  se  se 
vertu.  «^ 


Dans  un  étal  coniplel  (ic 
...  ,  *     * 

nuuilc.        r 


C'est  un  (lanu'lcon.  H 
chai^^e  de  couleur,  de 
loriiie ,  à  chaque  ins- 
tant. 


In    omnibus  respice  fi^     En  tout,  il  faut  considérer 
nem,  làsiin.. 


(* 


\ 


Inops  consilii.   C'est  un     Irrésolu  ;  qui  ne  sait  poiut 
homme  inops  consilii.         prendre  un  paili. 


In  pace.  Me8  cnfans , 
vivez  in  pajçe. 

In  partions  infidetium, 
ou  simplèihént  in  par- 
tions. Un  évéque  in 
partiéus. 


In  statu  quo.  Les  choses 
sont  demeurées  in  sta- 
tu quo. 

Ins^uttes.  Mon  fds,  ne  in- 
suites miseris. 

Inteiligenti  pauca. 


7 


Vivez  en  paix. 


Un  ^véque  sans  siège.  Le 
pays  pourvu  par  le  pai)e 
d'un  évéché  dont  le  ter- 
ritoire est  actuellement 
au  pouvoir  dés  infidèles. 

Dans  le  m^me  état  «pfiui- 
paravant. 


N'insultez  point  au  mal- 
heur. 

L'homme  d'esprit  entend 
à  demi  mot.  A  bon  en- 
tendeur salut. 


Su/ferre  animos. 


T  i5i 

Reorendre   haleine  ;    re- 


I 


T 


1 


1 


,  liUtr  l'cvcûs  rcnnat  strn-     \{\  rOvaWtiU'drs  avéui^lrs. 


6us. 


les  borgiicM'  Hont  rois. 


/nt<»ri*m.  M.  N**,  jïrofewic     Kn   atlnidanl- qu'il  y  ail 


par  intérim. 


un  aulrc  proIrsHcnr. 


Jnter  indiltuinct  ittcu-     Knirc     IVncIiimf^     ri  '  h» 


<lcni, 


iiiart(>au.     Kiitrc     <lcu\ 
<^cncilH. 


/iWrr  n(?5.  delà  sqit  dit,      Kntrc  nous;    que   ce   soit 


intcr  nos. 


lui  sccrcl  ! 


In  vino.  Cela  a  l'île  dit     J)ans  le  vin ,  dans  la  cha- 

;   in  vinô.  '  leur  de  Tivressc. 

In  vino  vcritas.  Dans  le   \in    échappe   la 

^  •           vérité.                        .  '  -^ 


Invita      Mijicrvâ.      Cet     Malii;ré   Minerve;   en  dé- 
homme    fait    des    vers         pit  d'Apollon. 
invita  Minervâ, 

Ipso  facto.  Celui  qui  frappe  un  prêtre^ 

est   excommunié    ipso 
/ac/o,  par  le  fait  même. 

Item.  Vous  m'enverrez  douze  paires  de  gants,  item 
(pareillement)  douze  livres  de  poudre. 

Jm^c.  Je  l'ai  forcé  à  venir     A  se  soumettre  à  çè  que 
tijubc  je  voulais»  ; 


^ 


* , 


^ 


i5'j. 


Tardt!,       rnmnarantur      L<»s  rielienses  s'aennièrent 


T 


»  >7 
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LahùT  ûnproùuê  omfkia 
vincit. 


L'n  travail  opini^hrç  ,yicnl 
à  bout  clc  tout. 


Lapêxis    hnguœ.     Mon-  Un  mot  qui  m'est  éclian- 

*icur,  excusez  cette  ex-  pé  ,    malgré    mon    in- 

pression;  cW  un /a;i-  tcntion. 

^  sus  iinguœ, 

'    Latulatorts  temporis  ac-  Ces  gens-là  sont  des  pa- 

tt.  Ces  gens-là  sont  des  iiégyristes      du     temps 

iaudatores      tempoHs  passé.   V^— 
acti, 

*  «  " 

Locus,  Ce  que  vous  ditcs-là  est  Ij^au;  jmais  non  est 
hic  iocus;  ce  n'est  ni  le  temps  ni  la  place 


En  lupus,  in  fahuiâ. 


Nous  parlions  de  vous  ; 
quand  on  parle  du  loup, 
on  en  voit  la  queue. 


WWVVV\  \  VVVVV\'V\  vvwwvvwwvwvw 
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Macte  animo, 
Mactevirtute 


£    '     •     *     •      • 


Maffister.  Il  y  a  dans  ce 
village  un  bon  matjis- 
ter. 


'1^' 


Allons!  courage! 

Un  bon  maître  d'école. 


^,  1 


U 


j53 


Tu  miiptn     rV*|_ln  In  /•/      î  i  rlîfriPulf^i 


T 


T 


'^ 

l> 

s       -,                                                                      ,          .     ■ 

Malc.                       ► 

Mai<adv.)                    .     ,     . 

^« 

• 

J 

Mniwt.  V()U«  nravcz, iscn- 
hibltmiriit  outrage,  ma- 

Le    trait   rcslc;    profomliv    , 
mont  gravé  dans   nioii       . 

nct  alla  tncnle  repos- 

tuni. 

■^  '^                ■      '.-       ■  *    ■' 
Métré  cxhauriL          ^ 

cœur.,                        ^ 

C(^t  hoînmc  veul  épiiiscr 
la  mer;   il  lente  Tim- 
.     possible.                                     — 

Vqus  promette**  monts  et 
merveilles;   vous    vous- 

/ 

*     •  •           •  .         s     ^ 

Marin  montesfue  poili- 
ceris:          . 

> 

[ 

- 

K^  .■ 

'  .  rumez  en. promesses. 

'  '      . 

-' 

Mature  fiassencx„  si  dià  , 
vtiis  tsse  seficx. 

Devenez  vieux  de  bonne 
heure,    si ^  vous  voulez' 
Tétre  4ong-lemps. 

■"\ 

Maximum»      ITeurcusc- 
ineiit,  il  n'y  a  plus  de 
rrihximum* 

De    taux  forcé   des  <len-  ' 

/récs.           .      J 

4 

«^ 

\     Mcâ  cuipâ.  Allouai,  dites 
\       \olrc  mcâ  culpâ. 

Contenez  que  vous  avez 
tort.                 . 

^edio.  In  medio  viptùs. 

La  perfection    se^^trouve              ^ 
eiitre   les    deux  extrê- 
mes.                               ^ 

-* 

Mètnento.  Un  mémento. 

Un  souvenir,  \m  signe  qui             \  ' 
rappelle  ce  qu'on  craint 

d'oublier. 

.n 

- 

Minimum,    IjC   taux  de 
éelte   marchandise   est 

Au  plus  bas. 

.  .      -•• 

au  minimum. 

:\. 

<* 

( 

Miscet  utile  dulci.'Ve^^ 
cellen  l'écrivain  est  celui 
qui  miscet  tilUc  dùici. 

Sait  joindre  Tulilc  à  l'a- 
gréable. 

a 

T 


I 


y^ 
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Mordix^,     Voirc     frère  .Avec  adiarneinent. 
III  a  8oulciiu  worrficiV*.^ 

Multa  paucù.  Beaueoap  de    chose»   cri 

^     /"    .  !  ^  peu  de  mulH.      y 

MuUisunt  rocati,  pauci     II  y  a  beaucoup  crappcïéH,  ' 
vcrôeiecti.  mais  peu  dVIu». 
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Naris  emunctwf^omo est .^  C'est   uri    homme    rusé- 

Ç'q^t  un  lin  merle. 

Nascuntur  poctœ,  fiunt     On  naît  poiete,  on  devient 

orateui;. 


ùratores. 

Natu  major. 

Natu  minor. 


L'kîné. 


Le 


cadet,  le  plus  jeune. 


Neaiterifecerisquodtibi    Ncj  faites  point  à  autrui, 
fîeri  fion  vis,  ^e    que   vous   ne   vou- 

Iriez  pas  qu'on  vous  fît. 


Nemo,  dat  quod  han  ha- 
het. 

Nemopropheta  in  patriâ 
suâ. 

Negucuatare^  néqkt  lit* 
.  levas  novit,   ^t^ 


OiV  ne    peut    donner   ce 
ju'on  n'a  point. 

Nul  n'est  prophète  en  son 
pays. 

Il  ne  connaît  ni  l'art  de 
nager,  ni  les  hcHes-leJ- 
tres.  Il  ne  >iait  ni  a  ni  /». 


I 


^ 


î 
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Ne  guid  nimU-  La  pru- 
tlrnctî,  (l<Mt    régler    nos  s 
*    ;w;tioii8.  N,^quxxLnirniM. 

Ticsclo  vos.  Que  me  dr- 
rnaiidez-vouH  ?  Ncscio 
vos. 

licsutor.  Vous  voulez  cri- 
,    tiquer  cet  ouvrage  ;  ne^ 
sutor  uitrà  crcpidam. 


Nihil  aiiud  quàtn  otium 
quœris. 


Nihii  haiet  œgroius  ; 
sed  ornnia  sanus  pos^ 
sidct. 


Hien  de  trop.  Jamais  d'eii- 

e^H. 


Je  ne  vous  connais  point. 


■^"f- 


Savetier,  pas  au-delà  de 
'  la  chaussure.  Que  clia- 
cun  se  mêle  de  son  mé- 
tier! Nevjugez  pas  ce 
qui  est  étranger  à  votre 
profession. 

Vous  ne*  cherchez  que  le 
repos.  Vous  n'aimez 
que  la  besogne  faite. 

Qui  n'a  santé,  n'a  rien; 
qui  a  santé,  a^<>u^* 


Nihil  sut  sole  perfectum,     11   n'est    rien   de    parfait 

dansée  monile^^^^ 


NU  suù  soie  novi. 


Nimia    êimpiicitas    fa- 
cile  opprimitur, 

Nitniûm  ne  crede  coiori. 


Rien  de  nouveau  sous  le 
soleil. 

Qui  se  fait  brebis,  le  loup 
le  mange. 

Ne  vous  fiez  pas  aux  ap- 
parences. Tout  ce  qui 
reluit  n'est  pas  or. 


Nohititas  soin,  est  atqtie     II  n'est  noblesse  que  vertu 
unica  virlus.  - 


^ 


Nodum  in  scirpô  quœris. 


Non  (ns  in  idem- 


Non  datur  otHniàtu  ire 
Corinthum. 

Nota  hetiè,  ou  par  abré- 
viation :  N*  B. 

Nt^mguàm  duo  concur- 
Tunt  montes, 

Numéris  omnihus  ahso- 
iutus  homo. 


WVWVVVWbVWVM«V\«WWVV«W%%%i  w«\ 
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Vqus  cherchez  un  noeud 
4Îang  un  jonc.^Vpiïfi  cher- 
chez midi  k  quatorze 
heures.  Vous  trouvez  du 
mal  oii  il  n*y  en  a  point. 

On  ne  revient  pas  deux 
fi>i8  sur  la  niémo  af- 
fa|ire.  On  n'est  pas  puni 
deux  fois  pour  la  môme 
fau^c. 

Tout  le  monde  ne  peut 
|>a8  aller  à  Corynthe. 

Ilemarqucz  bieti. 

Deux  montagnes  ne  se 
rencontrent  jamais. 

Un  homme  accompli. 


**'*'*'*'**v%*.*\w*^>»^^^av»vvivtvvww\% 


Obiijuo.NeobiiquoocU'    No    regan1on§   pas  d'un 
io  cemamus.  œil  d'envie  le  bonheur 

de»  autreiC 

Ocuiis  magie    hahenda^  Il   faut  plutôt  sVn   rap- 
fides  guam  auriôus.  porter  à  ses  yeux  qu'à 

m'  ses  oreilles. 


«* 


Occupante  Primo  occu-    Au  premier  occupant. 
panti. 


miuu -jjjuuij.,...iLi       .j^.         tm- 


TRADICTION    DES    MOTS    ITALIEîfS    EtC. 


15? 


.  l/l'i 


o 


Odium.  Vofi  ennemis  vous  "Uncliaîne  (lemanllre.lJnc 
portent  o<fe>/H  nover-  :  haine  violente  et  àcliar- 
cale:  '  -  nec. 

,  '  -  -     c 

Ofjlcia.  Les  cours  d'An-     leurs  hona  offices. 

tioclie    et    (rAnp;lelerre     #  >'  - 

-  promettent  leurs  hona 

o/Ticia. 

Oiet,  Celle  production  Sent  le  travail;  est  très- 
olet  iucernam.  travaillée. 

'  ■  ■'  '   .    ■ 

Oméga  (mot  grec).    Mon  ;  Te  dernier, 
iils,  je  ne  suis  pas  con- 
tent de  vons^i  vous  êtes 

Totncr/a  de  votre  classe. 

Omnescongruunt,unum  Tous  sont  d'accord,  qui 
noris,  omnes  cogno-  en  connaît  un,  les  con- 
^*^-  naît  tous. 


Omnia.  Mon  ami,  il  faut 
oinnia  experiri  priûs 
ghàm  périr e. 


Tout  tenter  avant  que  de 
se  décourager. 


Omnia  prœtereunt.  Tout  prfsse. 

Omnis     principio     res 
nova  g  rata  suo, 

Opinio  regina^undi. 


,1» 


Opiimè. 

Optimum  aliéna  insa- 
niâ  frui. 

Optis  artificem  probat,       A    Toeuvre  ,   on   connaît 

rq^uvrier. 


Au     nouveau  ,    tout    est 
beau. 

L'opinion  est  la  reine  du 
monde. 

Très-bien. 

Il  faut  profiter  de  la  folie 
des  autres. 


î 


i4."> 


Ornamenta.  Tout  ce  bel     Prôverbialemcitt  ,      belle 
étalage  n'est  autre  cho-         niqiitrc  et  peu  de  rap- 


8e  nue  ornamenta  fort. 
O  temporal  d\iôres! 


port. 
0, temps!  ù  mœurs! 


Ovetn  iupo  ne  commit-     Ne  donnez  pas  la  brebis  à 


tas. 


parder^au  loup. 
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Panem,  A  Rome,  sous  les 
empereurs  ,  ^  le  peuple 
ne  débandait  plus  que 
panem  et  circenses, 

•  '  *" 

Par  pari  refertur, 

Parcuii  C'est  un  bomme 
parais  pecufiids, 

Patitur,  Vous  ne  man- 
quez de  rien;  intereà 
patiturjustus. 


Du  pain  et  des  spectacles. 


On  vous  rend  la  pareille. 
Econome.  '  -     ' 


Cependant  le  juste  souf; 
fre. 


Paupertate  magistrâ,  À  IVcole  de  la  pauvreté. 


Pênnas  incidere..  ^et 
honime  en  fait  trop  ;  pn 
pourra  bien  pcnnasin- 
cidere,  "  \ 


'> 


Lui  rogner  les  ailes. 


PcrditissimUs  homo.  Le  plus  scélérat  des  liom^ 


mes. 


Jndantino. 


EXPftBSSlONS   TBCBHIQ0E8.  iSq 

Un  DCli  moihs  vif  uue  Pan- 


l'ii 


J  Te 


Perdit  (toim  in  ciccre  et 
fahâ. 

Pcrcgrinum  quœre.^ 


Ver  fus  et  nef  as. 


Periculum  in  marâ. 

Periculum.  Qui  atnat 
periculumy  perihit  in 
iilo: 

M 

Pér  ignctn  incedls  ,  per 
spiivas  ingrederis. 


Pessimà,      ^ 
Petite  et  accipietis, 

Piscârisin  aère;  venaris 
in  mare. 


Piunxheus  Homo. 


m 

0 

1           ^ 

i 

Il  dépcnAC  son^bicn  en 
bap;a  telles.  Il  mange 
son  blé  en  herbe. 

Va  en  chercher  un  aiilrc. 
Cherche  une  autre 
dupe.  A  d'autre»,, déni- 
cheur de  merles. 

Par  toutes  sortes  de 
mo5'ens,  licites  et  illi- 
cites. A  tort  et  à  tra- 
vers.    - 

Il  y  a  urgence.  Il  y  a-|>é- 
ril  dans  la  demeure. 

Celui  qui  aime  le  danger| 
y  périra.  _  1 


-1" 


Vous  marchez  dans  le  feui; 
vous  marchez  sur  l0s 
épines.  Vous  êtes  dans 
iine  position   critique. 

ïr€fe-mal.  I 

I 

Demandez  et  vous  rece- 
vrez. 

Vous  péchez  dans  Tair; 
vous  chassez  dans  la 
merj  c'est-à-dife  :  Tu 
tentes  l'impossible;  tu 
travailles  inutilement. 

Un  homme  de  plomb. 
Un  homme  qui  a  Tes- 
prit  lourd ,  pesant. 


s 


£XPRE!^SipNS   TECHNIQUES. 
Doux. 


I 


I 


l/p 


Pocula.   Inter  'pocxiia  et     Enln^^jrs  houleilh^SjOt  k'« 


Porrigerc  hcpbam. 


verres.  A  lablc:  Ijgfrt'  la 
poire  et  le  fromage. 

Offrir  (le  riierbc.  S'avouer 
va  in  cil. 


1 
Portù.  In  portu  impin-     Faire  naufrage  au  f<ort. 
gtrc. 

Portu,  In  portu  res  est.     Tout  est  en  silrcté. 

Posl J/laùorem  requies.  Après  le  travail,  le  repos. 

Post  vcVula  phaùus. 

Post  mbuia  scrtnitas. 


Post  scriptum. 
Prœit  iucifer. 
Primo  mi  fit. 

Principiis  oésta. 


Après  la  pluie,  le  soleil. 

Après  la  pluîe  vient  le 
beau  temps. 

Écrit  après  la  lettre. 

La  lumière  passe  devant.* 

Pour  moi  d'abord. 

Arrêtez  le  mal  dès  son  ori* 
gine.  Coupez  1^  mai 
dans  sa  racine. 


Pro Dec,  J'ai  travaillé  pro     Sans  avantage  et  sans  pro» 


Dec 


fit. 


Pro  Dec.   Nous  combat-     Pour  Dieu  et  pour  la  pa- 
tons  pro  DeOf  pro  pa^        trie. 
tHâ. 

Projicere    margaritas     Semer  des  perles  devant 
antè  porcos.  les   pourceaux.    Parler 

science  devant  des  iffno- 
rans.  m 

4 

10 


I 


^r. 


T 


,«f 


;< 


Pn. 
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Prateo  muiabiiioib 


\ 


•  -v.. 


Plu»  ch%ngeanl  que  Pro- 
têt; que  le  vent. 


Prçximui^  sium   e^omct     Charité    bien     ordonnée 


mihi. 


continence     par     soi- 
même. 


Punctum.     Omnc    tulit    On  a  atteint  à  la  pcrfec- 
pwictum  tjùi  miscuit       Jion,   q^^nd  \^n  a  «u 


utiieduict. 


joindre  rutile  àX^gréa- 
ble. 


%vvvv*%% 
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Q 


Quœv.is  regio  atit  artem- 


o^' 


Cu 


Quantûni    muiattu    ab 
ilioî 


Qucm  paniut  peàcàsu, 
pcnè  ut  innoeem* 

Qui  henè  conjieU,  4<c 
vaUê* 

Qui  maU  agit,  odil  iu- 
cttn. 

Qai^fotut  caperc,  co- 
piât. 


Tout  pays   nourrit  l'art. 
Celui   qui   possède  un 
art    ou    une    science , 
n'est    nulle -part    sans 
ressource. 

Que  cet  homme  est  chan- 
gé !  est  différent  de  lui- 
même  t  ^      ^  , 

Celui  qui  se  repent  de  sa 
faute  9  est  presque  in- 
nooent 

Est  prophète,  qui  devine 
bien. 

Celui  qui  se  comporte 
mal.  hait  Ululoièfe. 

Comprenne  qui  pourra  I 


T 


I 


'    .•  R    - 

Quiproquo.     Vous    avez     Une  plaisante  méprise, 
fait  là  un  plûisant  ^ui- 
proquo. 
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Çuidindè? 
Quid  inter  nos  ? 

Quidnovi? 

Quid,  ai  cœtum  mat  ? 

Quisquis    amat     domi- 
num,  amat  catutum. 


Que  concluez-vous  de  là  ? 

Qu'y  a-t-il  de  commun 
entre  nous? 

Quelle  nouvelle?  Qu'y  a- 
l-il  de  nouveau? 

Si  le  ciel  venait  à  tom- 
ber! 

Qui  aime  le  maître,  aime 
le  chien;  qui  m'aime, 
aime  mon  chien. 


V\\VVV%VVV*VVV»\VV\VVM(VV\^^VVi%\VVV\V«^^A/VV\VVVVVVVVV^^ 
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Ra^iarum  more  étais.         Tu  bois  à  la  manière  des 

grenouilles.     Tu     bois 
sans  manger. 

/{ara  4Vf#.  Un  Racine  est    Un  oiseau  rare.  Un  hom-^ 
rara  avis.,  me  difficile  à  trouver. 

UnSullj. 

Reaiu*  Cet  homme  est  Sous  le  poids  d'une  accu- 
sation ,  sous  la  main  de 
la  justice. 


êub  reatu 


ReecfriêU.     Donnez- moi    Un  reçu, 
un  récépissé. 


i.'.-> 


>^.. 


I. 


t  ♦ 


■■■■■■«■nM 


I 


T 
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Rccàctus  seiicx. 


R 


Un^icillarcl  exp<5rimenlé , 
vhi  fin  matois.     ' 


Recto.  Écrivez  sur  le  reç-     Sur  la  première  page  du 


tô. 


fepillet. 


iicdàite  quœ  sunt  CœsQ'  Rendez  à  César,  ce  qui 
ris,  Cœsarii  et  quœ  apparlijKiit  à  (lésar,  et 
sunt  Dci,  IHO.         ^  à  Dieu,  ce  qui  appar- 


tient à  Dieu. 


Régis  ad  exentpiar  totus     C'est    sur    l'exemple   du 
coinjfomtur  onifis.  l\oi    cpie   se   modèlent 


les  sujets. 


jRcm.,    Il    faut  %ivt(indi  c 
rem -omtiefn  à  pHnci- 


L'affaire  d'Un  bout  à  l'au- 
tre. * 


graviora. 


pas  pires  que  le  mal. 


Retentum.  Vous  conseir-     Lne  arriëre-pcttsée. 
vez  toujours  un  J^ten- 
tum»  .    " 


Ridicuium  caput. 


Un  drôle  de  corps. 


Rimarum.    Cet  homme     Un  panier  perce, 
est  rinuirum  pUnus, 

Risum  Ufuati'Ss  amici. ,    Mes  amis,  tâchez  de  vous 

empêcher  de  rire. 


Rixari  de  ianà  caprinà. 


Disputer  pour  savoir  ai 
les  chèvres  ont  de  la 
laine.  Disputer  sur  des 
riens. 


/- 


Remédia  twn  sint  morho     Que  les  remèdes  ne  Soient        v/ 


ï 


/ 


\- 
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Hogariie.     Mon    fils,     je     À.  la  prière  de  votre  nièrc. 
vou«  ai  pardonné,   ro-  , 


gante  tuû  maire. 


\ 


Rumpiiur  dû  ni  nimiàtn 
tèiiditur  funiculus. 

( 


Liie     corde    trop    tendue 
finit  j>^r  8€  rompre. 


Rupes.    Cet  homme    est     Inébranlable    comme   un 
tup es  immola.  rocher. 


/ 
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Salivam,  m>oves. 

Saiutem,  dicerc  rébus. 
Sapienii  pauca. 

Satisfecit.     Votre    élève 
n'a  point  obtenu  de  sa- 
\    tisfecit. 

Scenœ  et  populo  scrvien- 
dum  est. 


Seto.  Unum  scia  me  ni- 
hit  s  cire, 

Scytinm.  InseyiUifn  de- 
cidit,^aui  vutt  vitare 
Charyvdim. 


Vous  faites  venir  l'eau  à 
la  bouche. 

Se  retirer  des  affaires. 

"      ■       ■  <  ■  ■• 

Peti  de  mots  suffisent   à 
rhomme  intelligent. 

De    billet    de     contenter 
ment. 


Il  faut  s'accommoder  aux 
temps  et  aux  person- 
nes-. 

La  seule  chose  que  je  sais , 
c'est  que  je  ne  saistieii. 

Celui  qui  veut  éviïcr 
Charybde,  toitibe  dans 
Scylla.  Qui  veut  éviter 
un  danger  y  tombe  dans 
Tautre. 


5 


.  i5x> 


Secundisl  Navigar^  se- 

cundis  veruis,  :     i 


Scmissis  éumio. 

Si  vis  pacem,  para  éel- 
ium. 


Sic  vita  est. 

Sic  votuit  usus,  sic  vo- 
iuere  patres. 


Sine  cortice  nabis. 


Sine  quâ  non.  Voilà  la 
coaditipn  sine  quânon. 

Stattihi  silex  in  corde. 


Styium  vertere. 


Suà  doctrine  spectandus 
Homo. 

Suhiatà  causa   ioiUtur 
effeeêus. 

Subite.    Votre    père    est 
arrivé  subito. 


Naviguer  par  "un  vent  fa- 
.   vorable.  Voguer  à  plei- 
nes voilfâ,  se  dit^(|^n 
homûne  heureux  dans 
ses  enjtreprisefr  < 

Un  homme  de  rieir. 

Si  vous  voulez  la  paix  y, 
préparez  -  vous  à  la 
gqerre.  .      ^ 

Ainsf  va  le  monde. 

Ainsi  Ta  consacré  Tusage, 
airisi  l'ont  voulu  nos 
pè^s. 

.Tu  n^n^cra^  sans  liège.  Tu 
voleras   de  tes  propres 

aili^s. 

.i        ■^*  • 

La  condition  essentielle. 


Vous  avez  un   cœur    de 
roche. 

Retoucher  ce  qu*on  a  com- 
posé. 

Un  homme  distingué  par 
sa  science. 

Otez  la  cause/  Teffet  dis- 
paraît. 

Tout  -à  -  coup  ;    inopiné- 
meut.  *  '^       . 


ê 


T 


i5i 


.  Sufferrt  ammos. 

Sufflcit  dUi  maiitia  sua. 

Summum  jus,   summa 
.  injuria. 

Suijuris.  Ce^tte  personne 
'    aime  sui  juris  esse. 

Surgat  junior. 

Suspeusis  auriéus.  La 
cour  de  Louis  XI  V  écou- 
tait hoBsnei  suipenns 
auriém. 

Suum  cuigue.  Il  faut 
rendre  suum  quique. 

Suus  euique  mos. 


Reprendre  haleine  ;  re- 
prendre courage. 

A  chaque  jour  suilit  sa 
peine. 

La  justice  9  dans  son  ex> 
tréme  rigueur,  est  une 
extrême  injustice. 

A  être  libre,*  in déi>en- 
dante. 

Que  le  plus  jeune  se  lèvé^ 

Avec  la  plus  grande  at- 
tention. 


A  chacun  le  sien. 


Cjiacun  a  sa  coutume; 
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Taées  fimpecuniam  ad-  La  manie  de  plaider  rem- 

voeasis  fori.  plit  la  bourse  des  avo- 
cat», 

^^Battuê.  Lq  pauvre  hom-  On  Ta  trompé  comme  il 

me  I  TatAUM  eH  probe.  tant  ^  il  a  été  bien  dupé. 

Taniœ.  y  si  travaillé  jour  Tant  il  était  difficile  ! 
et  nuit  à  cet  ouvrage, 
tantw  moiis  erai! 
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Tardé  comparantur 
opes  ;  scepè  iimntri^ 
th  ne  iiKilè  iitenlibus 
contiiigunt. 


Tarde  vcnicntihus  ossa. 


Les  riche«fie«  g'acquièrent 
avre  l<»nteur;  elles  tom- 
Ik'hI  soiiveiil  enlre  les 
inaifiH  de  ^ens  qui  ne 
les  iiu'rileiit  point ,  et 
qui  en  font  un  mau- 
vais usage. 

Il  n'y  .1  plus  que  les  os 
pour  ceux  qui  arrivent 
tard. 


Tetiqisii.  Rem  acu  teti- 


Timeo  Danaos  et  dona 


fe  rentes. 


Tlnxor  addit  alas. 


ToUe.  C'est  un  scélént , 
c'est  un  monstre,  tolit^î 
toile  ! 


Tu  as  mi**  !e  doi^t  sur  la      v 


cliose.  Tu  l'as  devinée^ 
Tu  V  es.  , 


Je  redoute  les  Grecs,  lors 
niônu3  qu'ils  font  des 
pn^cns.  Lps  {)résens 
d'un   ennemi   me  sont 

suspects. 

La  crainte  donne  des 
ailes. 

Chassez-le!  chassez-le î 


î  a^ 


H 


Trahit  sua  quemque  va- 
iuptas. 

Transit, 

Traiisivi.  Cet  homme 
qui  occupait  le»«  cent 
voix  de  la  renommée, 
trafiûti,  et  jam  non 
crat. 


Chacun     suit     son    pen- 
chant. 

Passavant. 

Je  n'ai  f  u"t  que  pisser,  et 
déjà  il  n'était  plus. 


..  t 


L 

Tu  nuiet)}.  C'eM-Ià  le  tu     La  dUficulté. 
auUm. 


Tu  es  iite  vir. 
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C'est  vous,    "^'est     vous- 
même. 


I 
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IJhi  hcnè^  ihij)atfia. 


Uùi  ioci  res  est? 

« 

VitimaHim^  Le  Roi  vient 
de  faire  connaître  son 
uiiimatum. 

Vnitiorcm,  Mes  enfan s , 
ayez  unitioremioquen' 
di  c&iisuepidinem. 


Où  je  suis  bien  ,  là  est  ma 
pairie. 

t 

Où  en  est  Ta  fia  ire  ? 

Sa  dernière  et  immuable 
volontt^ 


Une    manière    de   parler 
plj^  polie. 


Vnguihus,   Il  a  soutenu     Avec    opiniâtreté  ,     avec 
soin  opinion  unguihus        acharnement. 


et  rostro. 


Unguicuio.    Ah  ungui-     Depuis  les  pieds  jusqu'^ 
cuio  ad  capillum  sum-  *     la  tète. 


mum. 


Unus.  Nemo  unus  erat. 


Il  n*y  avait  personne;  pas 
une  âme. 


t  ' 
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Vacua.  Ce  i^ont  là  vacua    De  vains,  titres. 


Vade  mecum.    Ce   livre^^-^on  compagnon  de  voya- 
est  mon  p ode  mecum,        ge.  Je  le  porte  toujours 


Vanitds  vanitatum. 


avec  moi. 
Vanité  des  vanités. 


4 


^ 


Varieiur,   Paraphez   cet     Pour  qu'il  n'y  soit  fait  au- 
écTÏX^nevarietur.  cun  changement.  . 

Venio  ioqueris.  Vous  parlez  en  l'air.  Vous 

parlez  en  yairi.  Vous  ne 
dites  que  des  choses 
inutiles  ;  autant  en  em- 
porte le  vent. 

Vérhçi.  Leslielles  phrases    Spnt  des  paroles   et    du 
de    cet    orateur    9urU        bruit,  et  rien  de  plus. 
vcrha  et  voctB  y  ftrœU'  ^ 
TtàqxAc  nihit 

Verha.  Je  Jure  in  vtrba    Sur  la  parole  du  maître. 
magistri. 

'  '  ' 

Verha  volant ^    scripta    Les    paroles    s'envolent, 
mancnt,  le^   écrits    demeurent. 

^Proverbialement  :  Les 
■^paro^    sont    des    fe- 
m^UeSy  les  écrits  sont 
des  mâlesv 


^ 


' 

k 
V 

Fice  versa. 

A  riiiverse. 

l's/ 


Vires.  La  renommée  ac- 
quirit  vires  eundo,  ^ 

Virga,  Il  faut  menercet 
enfant  virgâ  ferreâ. 

'Fir.  Je  vous  recontimande 
ce  père  de  famille .  Est 
vir  proùis  moriéus. 

Fisa.  Cet  écrit  doit  être 
soumis  au  visa  du  juge. 

Fis  unita  fortior, 

F  os.  Sic  vos  non  vobis. 


V 

S'accroît  en»  marchant; 
8*accroit  de  proche  en 
proche. 

Avec  la  verge  de  fer,  ru- 
dement ,  avec  fermeté. 

C'est  un  homme  de  mœurs 
irréprochables. 

/ 
Doit    porter    Tattestàtion 
que  le  juge  Ta  vu.    * 

L*union  fait  la  force. 

Ainsi,  c'est  pour  d'autres 
et  non''pour  vous,  que 
vous  travaillez. 


V 


^ 


Uri((,lC'    CCI   iM«* 


ï 
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TRADUCTION 


DES    MOTS    ITALIENS    PASSES    DANS    LE    FRANÇAIS. 


ConcetH.  Cet  mivraq:e  est 
plein  de  conccUi. 

Brava  y  hravo ,    i^ravis- 
simo. 


De     pensées     brillantes , 
mais  fausses. 

r 

Bien ,  fort  bien ,  à  mer- 
veille.        *  w  ■ 


Grandiose.  Co  tableau  Ce  tableau  est  superbe.  Il 
c fil  grandiose.  X.Qqran-  y  a  dans  ce  tableau  des 
diose  domine  dans  ce  beautés  du  premier  or- 
tableau,  dre. 


Imbroglio.  Cette  pièce 
est  un  vérituble  im^ro- 
glio,  > 

Incognito.    Les    Princes 
sont  venus  au  bal  tn- 
,  cognito. 


Son  intrigue  est  embrouil- 
lée, on  n'y  comprend 
rien. 

Sans  suite,  sans  aucune 
marqué  de  leur  dignité, 
pour  D*élre  pas  recon- 
nus. 


Iii  petùo.  Je  sens  cela  in  Dans  mon  cœur,  eu  moi- 

petto.                        .  niéme. 

f  ■   - 

In  petto.  Le  pape  a  nom-  Secrèlement;  leur  nomi- 

mé  trois  cardinaux   ith^  nation  ire.st  point  en- 

pitto.  corc  oflicicUe. 


\ 


r 


■HHMiMIlMIIIIIIBl 


\ 


TRADICTION    DES    MOTS    ITALIENS   ETC. 

^  Mczzo  tenniîie.  Le  moyen  terme. 
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Opéra  huffa,  séria,  semi-     Opéra  boufToii ,   sérieux , 
séria.  •  demi-sérieux. 


Pasticcio.  Cet   opéra  est 
un  jiasticcio. 


Un  composé  des  mor- 
ceaux les  plus  saillans 
de  divers  auteurs. 


X- 


^~~ 


■/ 


1'-^ 
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EXPRESSIONS   TECHNIQUES 


EMPLOYEES   DANS   LA   MUSIQUE  9    POUE    MAEQUER   LES   DIVBES 

MOUVEMENS. 


N.  B,  En  italien  conirae  en  latin  ,  les  e  sont  fermes. 


À  caiendo* 

Adagio* 
Àffectuoêo: 


À  îiegreiiû. 
JiUgro. 


Àndanu. 


En  adoucissant  la  voix  ou 
le  son. 

Lent. 

Mourvenienl  entre  Van- 
émîie  et  Vadagio  j  et 
dâaa  le  caractère  du 
eiMBty  une  expression 
afcctueuae  et  douce. 


it  un  peu  moins 

Gai,  vtf. 

TeÉ^b-ement,   avee  pas- 


trop 
trop 


Gracieusement, 
de  Yitesae,  et 
de  lenteur. 


Tiiusr 


EXrftE88lOll0   TBCHHIQDES. 


Jndantino. 


CantabUc. 


Commode, 


Con  hrio. 
Crescendo, 

Da  capo. 
Doiee. 
Foru.     f 
Fortissimo, 
Grave. 
Grazioso. 
Largo,  ou  iento. 
Larghetto. 
Maestoso. 
Mezza  voce, 
Ijiezzo  forte,^ 
Moderato. 
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Uo  peu  mollis  vifque  l'an- 
dante. 

Avec  beaucoup  d*àine,  de 
goût,  et  surtout  de  sim- 
plicité. 

Commodément.  Liberté  à 
celui  qui  exécute,  de 
choisir  le  mouvement 
qui  lui  convient,  sans 
cependant  s*écarter  du 
rhjrtme* 

Avec  force. 

En  croissant.  En  aug- 
mentant. 

Recommencez. 

Doux. 

Fort. 

Le  plus  fort  possible. 

Gravement. 

Gracieux. 

Très-lent. 

Un  peu  lent. 


A  mi-voix* 
A  lai-iea. 
M^Àérémcnt. 


^ 


^ 


■  \ 

. 
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• 

Piano. 

Doux. 

\      ■                 ■      .         ■ 

Pianissimo. 

Très-doux. 

.î 

Presto. 

Vilr.                                           ^ 

Prestissimo. 

Trcs-vitc.*^ 

Rinforzando  , 

ou    s  for-     En  renforçant. 

zando. 

*            .                               "  ■ 

Segue, 

-^        Suivez. 

Smgrzando. 

En  mourant,  en  décrois- 

* 

sant  insensiblenfient.                     f 

SostenutQ. 

" 

Soiilcnu.                                              1 

@ 


Sotto  voce, 

■  ■  ■  ^* 
Staccato, 

Tempo  guistë, 

Varj  autori, 

Fivace. 
Voiti  suiito. 


C  han  ter     à    cîemi  -  voix  ; 
jouer  à  deûii-jeu. 

■       t 

''Par  saccades. 

Mouvement  convenable  à 
la  mesure.  \ 

Ouvrage    de    divers    au- 
tours. 

Animé. 


Touro^\U^. 


FIN. 
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